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chefs. 
de di sé termes | féreé bataille, | se tourner “4 
soumis devront être connus avant qu'il soit rien publié. à pas craties- ot : “Jai des 
LONDRES e nouveau gouvernement français du général rompus par les|qui ont le : de la justice 
POS darts QUE GUN à me annee D vue D nd mous combat. root tort, Mais 
Jusqu'à la mort si l'Allemagne tente de lui imposer. des “conditions A an get 
honteuses” de paix. C'est l'assurance qu'a donnée-le nouveau mi- ae dou- dur 
nistre des affüires étrangères Paul Beaudoin. Le gouvernement du çais saisi patrie. | 
#inéral Pétain restera en France pour protéger le peuple et il La marir environ de Dun- 5 
peut être question de fuite. si 7 les com- 
La radio française annonce que la France a entamé des N'ouiee mer à 
| elatlons de paix avec l'Italie par l'intermédiaire du Vatican. Le 


# st. 


Tr »|Les Etats-Unis redoubleront 
PEL 1 
Allemagne. 


HE 


+ 


La ligne Maginot 
‘La ligne Maginot, qui rl long- 
temps le symbole de la sécurité 
contre 


, croit-on, virtuellement aban 
manche soir. La plup 


une invasion de lest, a 


4 


leurs efforts, dit Roosevelt 


Samedi, le|ses 


efforts dans cette 


à 6 
ROUE : 
short 


F Tad « ns ge En 
M. Roosevelt a également assuré sympathie, 
Reynaud que les Etats-Unis né A : : 


À sé que quel: |reconnaîtratent sucur 
tionner l'artillerie et les mitrail- 


+ x Cor 
ee Es É < ER Le. LEE 


litaire, 


“Îla querre; l'amiral jean Darlan, 
ministre de la marine; le général 


Ya: 
ci i 


aucun en 


Co gagement mi res sont engagés, 
Pujo, ministre , leuses, afin de protéger la retrai- : le Congrès peut prendre cet enga- "#Pour moi qui al tant almé 1 
Ce sont les ncaveaux sk 4 bre à te en masse des Français. “Tout. d’abord, dit le texte du gement”. : 


France, je souffre comme vous. 
-|souffrez, je souffre avec vous. Je 
me reporte sans cesse à ces jours 


message, laissez-moi vous réitérer 
l'admiration toujours croissante 
avec laquelle le peuple américain 


mesh! De Ja Moselle à la Süisse, les 
ynatid mit rm he ve soldats de Weygand ont quitté les 
tres positions. : fortifications de ciment et d’acier, 


Le méssage a été transmis peu 
avant l’entrevue de M. Roosevelt 
avec lord Lotkian, ambassadeur 


mälades, revenus di 


désormais 


lennel d'union”, 


L 
| 
1 


ses heures de 


qu 
& 


au premier ministre 
et au président Roosée- 
reçues n'ont 


ET 
S-ÉÉ 


£ 


pays se fera. 


Numéro spécial 


L'Enseignement français au Manitoba 


Aus aux maisons d'éducation 


Nous faisons appel à la bienveillante coopéra- 


. tion des Directeurs et Directriees d'écoles et de 


couvents pour assurer à ce numéro une circulation 


aussi considérable que possible parmi les écoliers 


Union franco-anglaise? | 
On annonce--officieliement à} 
Londres que dimanche, la Gran- 


de-Bretagne a offert à la France | Brisach par les Allemands, consi- 
de conclure avec elle un “acte s0-| dérée comme un acte de suicide 


si les négociations de paix é-| 
chouent, l'union entre les deux 


inutiles, pour venir | et son gouvernement contemplent | britannique, et le comte René de 


renforcer l'armée principale à 
l'ouest des montagnes du Jura. 


name ht Retraite-rapide nn caen y 
La traversée du Rhin à Neuf- 


avant d'être accomplie, a décidé 


Lé but de l'union projetée était! Weygand à abandonrier la ligne 
d'appuyer la France à fond dans 


Maginot. La retraite a été effec- 
fuée:si rapidement que les Alle- 
mands, prenänt Colmar après leur 
traversée à Neuf-Brisaeh, n’y ont 
trouvé qu'une seule équipe de 
douze artilleurs occupant des for- 
tifications qui contenaient des 
milliers d'hommes il ÿ a peu de 


| temps. 


J.-L. Ralston devient mi- 
nistre de la Défense 
nationale 


OTTAWA — M, J.-L. Ralsion, 
actuellement ministre des Finan- 
ces, devient, pour la deuxième 
fois dans sa carrière politique, 
ministre de la Défense nationale. 

Il succède à feu M. Norman Rô- 


-8ers, môrt dans un accident d’'a- 


vion, C'est immédiatement après 
avoir présenté au parlement le 
deuxième budget de guerre du 
Canada, cette semaine, que le co- 
lonel Ralston prendra la direction 
suprême de l'effort militaire du 
Dominion. 

Bien que M. King n'ait pas dé- 
voilé qui serait le prochain mi- 


le magnifique courage des armées 


françaises résistant aux envahis- 


seurs sur le sol français. 
| "Je tiens ‘aussi à ! 
dans les termes les plus catégo- 


riques que, réalisant tous les ef- 


forts possibles dans les conditions 
actuelles, le 
Etats-Unis: a fait tout ce qu'il a 


nu afin d'obtenir pour les Alliés, 


durant ces dernières semaines, de 


l'artillerie et des munitions de 


toutes sortes et qu'il redoublera 


gouvernement des 


Saint-Quentin, ambassadeur de 
France. - 

La déclaration au sujet de la 
conquis est interprétée comme 
signifiant, qu'aucun gouvernement 
établi par l'Allemagne en France 
ne sera reconnu par les Etats- 
Unis et que ceux-ci ne reconnai- 
tront que le gouvernement légale- 
ment constitué, qu'il reste sur le 
continent ou qu’il soit transféré 
ailleurs. 


Message de M. Mackenzie King 
au premier ministre de France 


OTTAWA — Le prémier minis- 
tre, M. Mackenzie King, a adressé 
au premier ministre de France, 
M. Reynaud, un message nt. 
Ï1 en a donné lecture à-la Cham- 
bre des Communes vendredi. 

Après avoir cité la communti- 
cation du premier ministre Chur- 
chill à M. Reynaud, il a dit entre 
autres choses: 

“De toutes les parties des Etats- 
Unis ainsi que dù Canada on s’est 
plu à rendre ho e au coura- 
ge et à la constance héroïques 
des armées françaises. Les Améri- 
cains, par la bouche de leur pré- 
sident, se sont déjà engagés à 
mettre les ressources matérielles 
de leur pays au service des ad- 


ce, comme il l'a fait envers la 
Grande-Bretagne, à lui donner un 
support constant jusqu'à la der- 
nière limite de ses énergies et de 
ses ressources. 

“J'ai lù l'appel que vous avez 
lancé aux Etats-Unis et vous pou- 
vez être assuré que les peuples de 
l'Amérique du Nord. voient clai- 
rement les besoins pressants de 
l'heure, 


“J'espère fermement voir ce 
continent tout entier mobiliser 
ses ressources matérieHes-et éco- 
nomiques pour se porter au se- 
cours de la République française 
dans le noble combat qu'elle sou- 
tient. Aujourd’hui comme jamais 
dans l’histoire, les hommes libres 


tard, remportera la victoire!” 


coeurs. 

“Nous saluons les chefs et les 
soldats de l’armée française qui 
combattent avec une ardeur et 
une ténacité jamais égalées dans 
l'Histoire. 

“Mais nous songeons aussi aux 


fermes de France qui suivent 


Les troupes eanadiènnes 
sont en Angleterre 


OTTAWA — D'après une décla- 
ration faite à la Chambre des 
Communes, lundi, par le premier 
ministre King, des troupes cana- 
diennes ‘ont été débarquées en 
France la semaine dernière, mais 
on a jugé à propros de les retirer 
presque immédiatement, y 


profondément, le peuple de Fran- 


| femmes que je veux dire aujour- 


‘| françaises ont subi la perte de 
la destruction de 


délicieux d'été durant lesquels 
Paris se décora avec tellement de 
charme pour recevoir le roi et 1 
reine d'Angleterre. ÿ 
“Avec un-enthousiasme et une 


ce s'était fait le défenseur de la 
paix au même titre que notre gou- 
vérnement. 


“J'ai senti que le coeur de la 
femme française battait à l'unis- 
son du mien. C'est à ces mêmes 


d'hui, en ce jour douloureux, bien 
simplement, que leurs souffran- 
ces sont nos souffrances, 

“Nous savons que .les fémmes 


leurs biens, 

leurs foyers, l'invasion de leur 
paÿs, Nous savons qu'elles don-. 
neraient tout ce qu'elles possé- 
dent, et aussi leur vie, pour as- 
surer le salut de la Patrie, Une 
nation qui a-pour la endre de 


La fête du Cin 
la fondation 


La célébration du Jubilé de 
fondation de 1a paroisse du Sacré- 
Coeur de Fannystelle, le jeudi 4 
juillet, est sous le patronage de 
8. E. Mgr Emile Yelle, P.SS., ar- 
chevêque-coadjuteur de  Saint- 
Boniface. 1 


presque 
et même les plus gravement: 


phrase: 


ça ! Sa AE lee 
“C4 espoir, je le dois au cot 


J'ai brièvement parlé, en frar 
à chacun d'eux, leur 


va!” " 
“Je crois de tout coeur @ 
temps viendra, après ces 
ayant orce d'endurance € 
travail ratrappé le retard.de 
armements, seront. en mesuré 
se dire l'un à l’autre: 


ge dont ont fait preuve « 
moi les blessés français, 


prêtes, pour une commune vi 
re, à imiter les mêmes { f 
qui ‘sont tellement à votre 
neur et À celui de votre 

pays”, Rendre D" A 


date 
Roi, M. 


se 
feront entendre pendant le ban: ! 
quet. ; % : \ 
A 3 h. p.m., sur les 1 M 9 
nier 


de la province | nistre des finances, on pense gé-| "*'"saires de la force. “Si je con-| de l'univers trouvent une inspira- 7" “ Une messe solennelle d'actions sg ble tendre plusieurs 8% | 
Aa néralement que ce sera M. J.-L mais le coeur des Américains com-| tion dans les sacrifices et le dé- arrêtés [de grâces sera célébrée à 10 h, re À y : re 2 en an 4 
Des circonstances imprévues nous ont empé- Isley, ministre du Revenu natio. | M€ ? pense =Mgrernene > 44 vouement de la France”, £ Pc heal par M, l'abbé Gabriel ge rs sur des sujets 
i aCA 1, qui i à mai ises| "me Je Connais celui des Cana- u cours de la semaine derniè-| curé de Sioux Lookout et. frère 

Page sobre. ele ln nde 'fmmroun (Bon le cb poor de CÉ | Dour minetee de prdre re demain dat né de St ont a 
l'aunée scolaire. es pléant. Reynaud, en cette heure d’agonie 4 un. certain nombre d'étrangers | cien curé de Fannystelle, décédé! On trouvera sur place dés 

Si les Directeurs et Directrices veulent bien —— DD — de Ja France, qu'avant de voir la » par Jour eiiémis et de communistes, Les | en l'année 1921. M. Yabbé L:-H. | fraîichisseme On 

a Se Add ee : «| démocratie foulée aux pieds par premiers ont été-dirigés vers ke|H , curé de la osise d'Elie | SOuper des 

se charger de le faire distribuer à leurs élèves WASHDIGTON — Le préd- | esvodtinent 205 cr a8. PAL | 


pendaït Jes. vacances, nous leur saurions gré de 
- nous faire savoir, pendant la semaine. du 23, le 
nombre d'exemplaires qu'ils désirent avoir et de 


nous faire parveñir, en paiement, la somme cor-. 


respondante: 


Prix spécial pour les maisons d'édueation : 25° 


sous la douzaine d'exemplaires. 


Nous pourrions aussi retenir jusqu'à la rentrée 
des classes, en septembre, pour les maisons d'édu- 
cation qui le préféreraient, un certain nombre 
d'exemplaires qui seraient distribués alors. Prière 
de nous en avertir, 

Merci! 


Paraîtra le 3 juillet 


APS PEROU Saint. ' |sion et Ja eonfiancé que noùrris: | l'où 4-prié pour l# victoire des! Les trois “Labor Temples” de | Monseigneur le président du ban- 
40 pages format réduit — + + deux eguleurs à ee ge Aer Ming io ‘pete {sent les coeurs canadiens. Le Alliés. Îl y avait alors au moins | Winnipeg ont été fermés sur l'or-| quet portera un toast au Pape. M 
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dent Roosevelt a. signé des do- 


cuments immobilisant des crédits 
et des capitaux français aux 
Etats-Unis, pour enpècher Y'Alle- 
magne de s'en emparer. 


DS a 
« 


Pèlerinage des enfants 
à la grotte de St-Malo 
Dimanche prochain 23 juin . 
.. Tous les enfants de la vallée 
de la Rivière-Rouge se réuni- 
ront au sanctuaire de Notre- 
Dame-de-Lourdes, à Saint-Ma- | 
lo, dimanche prochain, pour 
implorer la protection de la 
bonne Vierge de Lourdes sur 
le Canada, 

2,000 enfants sont attendus 
avec leurs institutrices. Voir la 


i 


ricain jettera du côté des démo- 
| eraties européennes, dans la lutte 
| pour la liberté, les ressources de 
| tout son territoire”, - ; 


Lo Message de M. King 

Voici le texte du message de M. 
| King à M. Reynaud: 
| “Le peuple canadien a écouté 
| avec une’ émotion profonde les 
| paroles courageuses que vous 
| avez prononcées en diverses cir- 
{constances. Nous avons suivi 
| avec l'orgueil que nous permét 
tait notre titre d'alliés les hauts 
faits de vos soldats invincibles. 
Chtque mot du messagé d'admira- 
|tion qu'adressait hier au gouver- 
| nement de la République françai- 
|se le gouvernement du: Royaume- 
| Uni exprime éloquetment la pas- 


Un groupe de citoyens de Win- 
nipeg, estimant que la crise ac- 
tuelle fait ressortir le besoin de 
prières natiônales, recommande 
qu'une sirène se fasse entendre 
chaque jour à midi pour donner 
le signal de deux minutes de prié- 
re pour obtenir le secours divin. 
L'idée a l'entière approbation 
des autorités catholiques et pro- 
testantes, S. E. Mgr Wood, évêque 
auxiliaire élu-de Winnipeg, a sou- 
ligné que chaque prêtre catholi- 
que dit une prière spéciale pour 
la vietôire à la célébration sa 
messe, LR 

Samedi matik-"äiGfälñ Ex- 
change de Winnipeg, pour la pre- 
mière fois depuis l'origine de 
l'institution, les opérations com- 
merciales ‘ont été suspendues et 


ni 


camp d’internement de Kananas- 
kis, Alberta, N 

Au nombre des nazis inis sous 
bonne garde se trouvent le Dr F. 
K. Schneider, qui avait été détenu 
dès le début de la guerre, puis 
libéré, et Sanford Israel, de Lock- 
port. Ê 

Les deux seuls communistes 
sous arrêt jusqu'ici sont l’échevin 
Jacob Penner et John Navis, alias 


- Son Excellence sera assistée du 
R. P. Joseph Radaz, curé de Saint- 
Claude et de M. l'abbS :ylvio Ca- 
ron, V.F. curé de Saint-Jean-Bap- 
tiste. Le sermon sera donné par 


le KR. P, Paul Piché, O.MI, PY} 
ret, 


fosseur au scolasticat de Le 


Novisowski, qui fut candidat lors | Sask 


des dernières éleétions fédérales 
dans la circonscription de Sel- 


On étudie les cas de six merm- 
bres de l'enseignement accusés 
d'avoir. manifesté en classe des 
sympathies nazies. L'un d'eux au- 
rait demandé à ses élèves de prier 
pour Hitler, ÿ; 


La 


La chorale de Fannystelle, sous 
la direction du R, P, Martial Ca- 
ron, S1.; chantera une messe à 
voix mixtes sur un fhème grégo- 


A midi, dans la salle 
banquet 


sera .offerte à M. Noël. 
l'historien de Fannystelle, . 

Théâtre et musique sous la 
rection du R..P, Martial 


SJ. —- 


AUX FT 6 


c KES. qu v: ; » PE SE ; : à + s LS LS nS LOYER ar la ; 
_@ Tmoghire d'un! rene sniper ATEN "pet 


réfugiés. | voyance des citoyens 
dans la Le oeqe 


M. A. E. Porsild, du ministère des 
des ressources, vice-con- 
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Saïnte-Rose-du-| «re du Dominion possédera sous peu Groënlan pour suivre ce qui se 
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NEW-YOHK — Le président du| Canadien et s'était rendu à New-. 
nouveau : groupement . sioniste! York. pour prendre di matériel * 
mondiaï Ladimir Jabotinsky, an: |de guerre. Le Pasteur est entré en 
nonce que les négociations retati-| service l'été dernier, Il navigue 
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L 2 LA " 
‘:trique-contre Paris de l'est, du| tonnes sur environ 2,509,000 ton- la d ] F an la Croix, était toujours prêt à la 
nord et de l'ouest, les Allemands | nes — est tombé aux mains des pour victoire € a r ce | recevoir. C'est à de tels Chré- 
qe : Alliés ou a été sabordé depuis ; tiens que sadresse la parole de 


La semaine dernière, eurent lieu 
l'entrée de l'Italie en guerre. DOMREMY, France — Une très{  “L'autel est offert à Dieu ét À | l’apôtre saint Jean: “Bienheureux 


les funérailles. de Mme veuve 
Jean-Baptiste Lauzon, née Angé- 


{ 


Dimanche 16 juin. émquvante cérémonie s’est dérou- | la France par les Américains, jeu-| ceux qui meurent dans le Sei-|lique- Saint-Germain, décédée à ur à la mise sur pied d'une ar- pe er de France en Amé- ‘É 
Le cabinet Reynaud démission | lée à proximité du front en pré-|nes et vieux, de toutes religions, | gnéur, car leurs oeuvres les sui-|l’âge de 90 ans. Elle était la plus|Mée. juive progressent rapide: d : 
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vieille personne de la paroisse 


— ———… bassadeur des Etats-Unis, de M.}ment la France, . 4 Les funérailles ont eu lieu sa-|et garda jusqu’à la fin l’usâge de | Chill et Reynaud, de même que è 
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| lier, à 30 milles au sud-est de Be-| La cérémonie a eu lieu dans un | chrétiennes, et de quel côté sont Thibaultville Léon, fils de M. et Mme Alex Du- de . ' y +42 Ra ne e ge "7" "57 dm vo» y 
” sançon. jardin, entre la maison où Jeanne |‘le tort, la cruauté et la bestialité. mont, décédé à l’hôpital de Rob- be 5 4 n pin SL pie au “% rte . Western runs 
T1 n'existe plus de front fran-|d'Are naquit, en 1412, et l'église | Ils croient en la France, Ils sa- lin, à l’âge de-11 ans. ù A < juif de MU es bre out | 
+ Sais continu et les Allemands, ont | où elle fut baptisée. | vent que l’âmé de chaque pays est! Le lundi 17 juin au matin, les . de PAS nas Pn ; de nis, ; 
L pratiqué des brèches entre quatre] En remettant l'autel, Bullitt a formée de l'héritage, des gloires et|eours d'enseignement ménager | . Comme les troi$ dernières an- de NS el, e ee ol were BEAUBIEN et BENARD é. 
armées, déclaré notamment: = | des souffrances partagées et que|ont commencé dans la salle pa- nées, nous-aurons nolre-journée ee telE a E e A es ne 10. | 4%. Beaubien, CR, - 
Mardi 18 juin “lei, dans ce jardin -de Jeanne | cette âme s’incarne dans chaque | fôisstale-de Thibaultville, sous là | récréative pour tous les enfants de | °° one. Au Das mo “ L. H, Bénard, B8ec, ; 


d'Arc, où châque grain de terre l'individu du fait qu'il est du pays. 
est sanctifié par ses pas; ici, entre | Ils croient en la France, car ils 
là maison. où elle est née et l’é-| savent que dans l’âme de chaque 
-glise où elle.a été baptisée, où-elle | Français brûle toujours, qu'il le e S -Anne, 
a prié et-fait-sepremièse-coms-sache-ou-non. la-flamme de fean-| ne Duhaiel, de Saïnte-G 
‘| munion; ici, en ce jour de batail-| ne d’Are et ils sont certains que! Toutes Jes élèves comprennent 

le, nous élevons nos voix vers l'cette ; flamme ne ‘sera . jamais | l'utilité de ces cours et les sui- 
elle et vers Dieu, et proclamons:| éteinte et quoi qu’il arrive, jamais! vent avec beaucoup d'intérêt. 


000 hommes. k 
MER NL 50 

__.La Russie occupe les 

….- Etats baltiques … 


SR 


MOSCOU — Des troupes sovié. ah. ae LL 
tiques occupent la | Lithuanie, Laurier-A. Régnier, LLB. 


direction des RR. SS. Zicgler et 
Michaud, Toutes les élèves sont de 
Thibauitville, sauf deux, Mlle Vin- 
cent, de Sainte-Anne, et Mlle Irè- 


nos écoles, cette année Je-14. juin. 
Il y aura gmusements divers: — 
concours — commé toujours il y 
«une coupe à gagner, C'est la fé- 
ment à venir s'associer aux plus 
jeunes. a d 
422 —— 


AVOCATS et NOTAIRES 
À Ed; ge Canadienne Nationale 


À, 92 . 
pratique distri du droit 

vocats de nque Canadienne Na- 

[aa st d0.pisteure MunieDat le: 


Hitler et Mussolini sont en con- 
férence à Munich. ‘= --- 
On confinue de. se: battre avec 


pour l'Est Canadien, sont 
maintenant en vigueur dans‘ 
tout endroit—Bons pour voi- 


| Loire, mais le front français est 

| désorganisé. ‘ | 
Les Allemands sont à 12 milles 

des fameuses usines du Creusot, 


nr tures de jour, wagonslits ||des fai ; qu'elle vit encore dans nos coeurs | conquise. ° Nous souhaitons qu'au lendemain Lac Pelletier, Sask. l'Esthônie et la Latvie. Les gouver- AVOCAT, NOTAIRE, sur ÿ 
“touristes et standard. (Bt |; Près-d'Autun. Hs-ont pris la gran-! 4'hommes -de bonte _ volonté - 4 D'un bout dé la terre à l’autre, | de ces cours l’on puisse répéter ce L nèments des trois Etats ont dé- Au de Th |: 
lets pour voitures de jour || de ville industrielle de Dijon. travers le monde, comme dans le tout homme civilisé prie à sa fa-|ici le b2l éloge. qu’en faisait ré- - : missionné pour faire place à d’au- d'argent sur fermes.” à 
bons pour ‘‘tout rail’ senle- | La radio française dit que Ja coeur de tous les Français. | çon pour la victoire de la France.| cemment quelqu'un de Sainte-An-| A la‘ douce mémoire de Ludi-|tres disposés à s'incliner devant #07, ÉDIFICE UNION TRUST | 
ment). | marine française est “intacte” et jne: “Depuis-ces cours on mange | vine Bisaillon, épouse bien-aimée | les ordres de Moscou. La Finlan- Téléphone. M 281 F 
LE ‘'SPECIAL DES GRANDS | que l'aviation française est “in- | mieux et cela coûte moins cher”.| de Joseph-Napoléon Monette, de serait aussi menacée, | . 
ÿ :__ LACS" |tacte et puissante”. ° .. « 


Elle est décédée à l’âge de 83 
ans, après une longue maladie de 
cinq mois. Mme Monette laisse 
pour la pleurer quatre fils: Do- 


quitte Winnipeg chaque mardi et 
vendred{, du 25 juin au 30 noût, 
et arrive pour le départ du paque- 
bot À Port Arthur. 


On ignore les desseins dé Sta:} OVIDE BELLAVANCE N 
line, Quelques-uns croient qu'il! ! | NOTAIRE HS 
commence à s'inquiéter de . la "M 
menace croissante de la. domina- | peser ge + er dure céeurpens F4 


is vie tarte de Mes 45 “Enfants réfugiés all Manitoba Mercredi 19 juin, M. de la Ferre, 


; Magicien de renommée interna- 
50,000 hommes de troupes de tionale, viendra donner une soi- 
{forteresse échappent à l'étreinte 


| sd À rée à la salle paroissiale de Thi-| minique, Napoléon, Joseph et Da-|tion de Hitler sur l’Europé. Réparations de machines à écrire et à .N 
Chemin de en [rt rament Tor de [rm du moinement oc. le prod oo aa pu he, Nous cé que | oi ls ne LA De = nan Ré QE à eu 
ne et rejoignent l’armée dans le| l'initiative d ! e >00-|le pre 5 s D ce la Ferre saura intéresser son|mesnil, Mme Alphonse Chabot, ni . 195, Av, Provencher 9, 
Chemin de fer | sud. pératif de bienfaisance pour l en- l heure de son embarquement JuS-| auditoire, autant qu'à Lorette ré- | Mile Blanche-A. Monette; Le nouvel ambassadeur de ; 
Churchill déclare que les sept|fance, sans précédent dans. son qu'au but de sa destination. La j 


cemment, La sépulture a eu lieu au Lac 


Pelletier le 22 mai, Son fils ainé, 
Dominique, conduisait le deuil. 
Ses six. petits-fils la portaient ‘en 


NATIONAL 
du CANADA 


France près le Saint-Siège . .  MBDBCINS 


[huitièmes des soldats britanni- | histoire. | province alors se fera la gardien- 
{ques envoyés en France sont de! Ce mouvement se propose un|ne de l'enfant, tâche sacfée-s’il en 
retour en Angleterre et que leltriple but: Celui de soulager les | fut jamais. * 

| pays a maintenant 1,250,000 hom- | Alliés d’un terrifiant fardeau; cet Le Département des Pensions 


L L1 L 
| On sait que c’est le dimanche 7 
| juillet que se fera le pique-nique 
|paroissial de Thibaultville, Tou- 


ki 


CITE DU VATICAN — M, Vla- 


dimir d'Ormesson, le nouvel am- Dr G. M. La Fièche 4 


terre: Dominique, Noël, Charle-| bassadeur de : France près du MEDECIN CHIRURGIEN 
lmes sous les armes. autre de donner aux malheuteux | et de la Santé se rendra respon-| tes les recettes seront affectées à | magne, Louis-Ignace, . Joseph-G.} Saint-Siège, vient de présenter Bureau: -. 
“enfants des pays en guerre le re-| sable de la santé des’enfants en | la construction du clocher. Dumesnil, Achille Chabot. M. le|ses lettres de créances au Saint-| 906 Boyd Bldg. Winnipeg 
fuge et l'hospitalité de nos foyers; | route, Des suggestions ont été! 0h 4———— curé Antpine Poirier a chanté le | Père. . Téléphones: 21 170—28 886 a 
enfin celui dé donner à notre po- | apportées à l'effet d'évoir un: mé- B 11 service, assisté de M. le curé E.| Pie XII l'attendait dans la salle L 
pulation l'occasion de servir pour | decin pour chaque_cing cents en-| ruxelles Cabanel, de Swift Current, ancien | du trône, où d'Ormesson fat in- Téléphones: « 
une bonne cause et de combattre | fants, et une garde-ni#iade pour curé du Lac Pelletier et de M. le | troduit par Mgr'Nardonne et Mer | Buréau: 28 774 ge" 7700 201 265 | 
Fes la désagrégation des populations | chaque 300, sur un paquebot ‘d'une Feu Mme Elie Ledoyen curé Rousseau, de Cadillac. Le|Mella qui se rétirérent, laissant | . ; 4 
et 7 la vie de Dale L pese de 1,000, et vs plus, sur | . des premières paroissien-| sermon de circonstance fut donné | le Pape et l'ambassadeur en tête! Dr A. G. DANDENAULT 
‘immigration a toujours été le train qui accomplira le long|nes de notre localité viéht de dis-| par le R. P. Beaucham , O.ML, | à tête. Aft moment dé la remise Ÿ \ "à : # 
sous la juridiction du Gouverne-| voyage à travers le Canada, une | paraitre dans la personne de ro Lu collège de Gravelhours, Dans | des lettres de créance, le Pape et et DR JAMES McKENTY È 
* ment fédéral. Il-s'est assuré ré-! femme Surveillante dans chaque ‘€ 


cp C2 | Elie Ledoyen, décédée le 12 juin, | son éloquence bien connue, il sut | l'ambassadeur dé France pronoh-| CHIRURGIE ET MALADIES DES 
cemmerit la coopézation des orga-| wagon, une garde-malade pour | à l'âge de-65 ans et ï 1 


Dre six mois, mu-| nous faire un tableau brillant de |cèrent des allocutions de circons. FEMMES " 

nisatiüns provinciales et privées | cinq wagons et l'on devra s’assu-| nie des sacreménts. de l'Eglise, | la femme forte de l'Evangile et tance, L'entretien dura près d’une |'312, Imm. Medical Arts Winnipeg 
pour le bien:être de l'enfance, et\rer d'avance les services de mé-| après une longue et pénible ma-.| de la mère chrétienne, Vous dire! heure, L'ambassadèur se rendit F 
des plans d'essai ont été esquissés, | decins à certaines étapes de ‘la|ladie  endurée chrétiennement.| que Mme Monette était dame de! ensuite dans Ta basilique de Saint- hd ! 

Le. Gouvernement du Domiuion | route, Les funérailles ont eu lieu le 14. Sainte-Anne, membre du Tiers-| Pierre, afin de se recueillir de- Dr E. J, JARJOUR 
doit s'entendre directement avec Chsque petit enfant portera au! Une foule nombreuse de rents Ordre de Saint-François, R c'est | vant l'autel du Saint-Sacrement, CHIRURGIEN — DENTISTE 
la Grande-Bretagne et, ensuite poignet un bracelet d'identifica- | et d'amis se pressait dans l'église, vous: dire qu'elle ne connut d'au-| puis devant celui de la Vierge, 702, Edifice Great West Permanent 
avec un département'assigné dans | tion. 11 est possible que du batean C à 


* L En ) - [qui ne marée Pour la première |tre chemin que celui de l’église 4 D 2 ——— 856, rue Main Tél. 94 955 
chaque Gouvernement provincial. |! même, ces enfants seront désigné: | fois de soñ nouveau deuil. et celui du foyer: Un de ses plus , ula 

La Province, à son four, verra à | pour telle ou télle province. Le} : Venue au pays, de Batincourt, | chers désirs fut réalisé, celui d’a- Création d Un cons 1 ; 

| coordonner l'effort individuel ou} Manitoba croit pouvoir en abri- Belgique, avec ses parents; feu M. voir au momént de sa mort, son canadien Drs RITCHIE et JONES 
{collectif des Sociétés dans ses li- | ter 2,500. Il ÿ aura une Maison de tet Mme Jean Schumacher, en’1888, ) 


; curé et les bonnes religieuses du : - DENTISTES — #AYONS X 
mites. : refuge ouverte à Winsipeg, .une+à l'âge -de 13 ans, de ce fait elle | Lac Pelletier. Les bonnes oeuvres OTTAWA — Le prémier minis: | 194, av. Proveñcher, St-Boniface 
On ne sait pas à l'heure qu'il. autre à Portage, une à Brandon et | était la plus ancienne paroissien- | ont toujours eu en elle une fer-|tre M. Mackenzie King, à annon- | Téléphone 202 330 4 
Fos l'est s’il y a de ces enfants en rou- une quatrième à Dauphin. Les, ne, : vente patronne. cé à la Chambre des Communes | 


te; et a difficulté de transport-est- enfants y séjourneront à peu près| Elle a toujours aidé de bon 


Heures de bureau: 9 am, à 5 h. p.m, 
| sérieuse. Le Manitoba peut dire 10 jours: 


Une’vie si bien remplie est glo-|la création d'un consulat cana- 


(En haut de la Pharmacie McRuer) 
ils y subiront des exa-| coeur Toutes les oéuvres arois-|rieuse pour Ja défunte.et bien! dien au Groënland. M. Kenneth . 
LL ; | ee que disait Abralam Lincoln: mens médicaux et recevront des! siales et c'était plaisir de la voir lemme pour ceux qui la pleu-| Kirkwood, auparavant. de la lé- Dr B J GINSBURG 
: 3 “Je me tiens prêt et peut-être que: soins et traitements nécessaires. | toujours souriante et gaie faire | rent, Un souvenir, s’il-vous-plait, | gation canadienne en Hollande, a. ru, 3, ’ 
|tnon tour viendra”, Le coût de cés soins médicaux |sa part et une bonne part das! dans vos prières. — R. I. P, > |été nommé consul en ce pays ét! MALADIES Nine den geni 
ep one | Le Département d'Emmigration sera porté par le Fonds du Do-|nos oeuvres. Son hospitalité était === —— - a + | urinaires et de la peau. 
va se procurer, autant que possi-!minion, auquel contribuera le|bien connue et sa maison était e -Portag > \ 
| ble, l'histoire de chine À per Per ne + fédéral aussi bien | toujours accueillante pour les | d 4 NNIPEG. ANTON vs 
Seulement | CRE : c . Le les autres intéressés. | amis. ‘ : Li a ed y 0e Rohan 
k # | En attendant, les familles dont} Lui survivent, son mari, ses| u.: ON PARLE FRANCAIS 
Pouvez-vous appeler le méde- [CLOUS DOU LOUREUX le coeur sera touché et voudront | deux fils, Adolphe et René, ses fil- | es 
- cin rapidement quand la ma- | . ae offrir l'hospitalité à ces enfants les, Aimée (Mme veuve F, Devos), | Û “ 
ladie ou les accidents vous | Causés par mauvais SONY | se demanderont: “Où dois-je m’a-+ Rosa (Mme _L. Xerynck, de Sivan | Dr E. y? ETSELL 
frappent sur la fèrme, Votre | dresser?” Si vous babiféz'au cen-| Lake), Mart= (Mme F. Cherlet, | MEDECIN - CHIRURGIEN 
pre Siren cor À » Nr SU A Yi Pn tre dn Grand Wivonipeg, compre-| aussi dè Swan Lake): ses frères, | : sécu: M rm es de reine 
coûteuse lorsque . vos le | STRe #00 évident que le sang est | pont her car a ae pots Pit | VE + Ca PUR el ? #. AN Fonds 
chargé d'impuxetés. “pat | y k ° » "| 4 , I 
à a A À ue et croyez-vous débar- | Tuxedo, le village de Brooklands, | rie {Mme De Gueldre, de Car-| 0m TONER BU Dine 
0 din TELEPHONE : rassé de l'un d'eux, au'un autre ap. | les municipalités d Assiniboia, | berry }; Eléonore (Mme Gugder, |. sim ne Res. piles le 
| paraît et prolonge votre misère. : ! Charleswood, Fort Garrv, Kildo- | d’Altamont). 9 À 
î “à à A Vous aurez beau'les lancer où ap-| nan East, Kildonan West. Kildo-| L'on remarquait dans la toute | 
& Protégez la vie des vOtres |pliquer des eataplasmes, rien ne les! nan Old, Kildonan North, St.|le maire actuel de 


… s la municipali- | 

exmpêechers de pousser, | James, Saint-Vital, Saint-Pauil-Est, | té de Lorne, M. J.-P. Hallemans, 

en ayant un TELEPHONE | Fosrquei 2 pes donner à ce rm Saint-Paul-Guest, rendez-vous au ainsi que M. Dollard Therrien, | 
v | remède purilcateur du sang et digne | mg, ” le d au" n 

l'as" céndanes, les (BUS) mie Central Volunteer : Bureau .|ancien maire pendant 25 ans. 


5 , : * | Bitters ?, la chance de bannir cos! Chambre 39, 460, fue Main, et si-| Aussi M. Victor Decloux et d'au. ge w HDi de Subde 
SA [furonclest Des milliers l'emplient | 8néz une. application, : Litres de Saint-Boniface. * e 

# hr / { / | Der dot Ron s 60 he, ou Toutes, autres applications À} Les porteurs étaient: MM. Aug. | JOSEPH GAUTHIER 
HE 1j ER L 1/ 1/: f 1! h Preuez des B.B.B. .et débarrussez. | travers la province devront être | de Pape, C. Bourdeaud'hui, R: Ro- SCULPTEUR te 

à tu 1 { { 1/4 "ous du mauvais sing et dés clous, ‘| faites à: | bidoux, E. Bogaerts; V, Nicolas,| @s @isiost Êd 5544, rue tBonitsee 

: me T. Müburn Co. Lid., Toronto, Ont.| La Société Saint-Adélard, 768,/ et Jos. Gaucher. Er . Me 207 hr 
L J ÿ 3 " 9 ‘ . : 
» : y £ ! CE 
… i + RP ES héeir ap st À Li / * ? y ‘ 
hole AS A PAPE (iii msn aid 
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fl 


but de 
vrai que la situation actuelle est plutôt sa- 
tisfaisante et que l’on nous manifeste vo- 
lotiers un intérêt sympathique dans les 
milieux officiels. (La chronique de Sainte- 
des-Chênes publiée dans ce numéro 

de la Liberté en fournit un nouvel exemple 


/ 


Le que-noua ER fassions. trop. état et qué 1 
+ "zèle en souffre, _ _— 


SE 


travail et du 
ucation, 11 est 


tout à fait erronée 
l'Association 


assez typiqhe). Mais on ne comprend peut- 
être assez que ce courant favorable 
noté - reêl l'élite anglo-canadienne, nous.le 
| devons surtott à l'action méthodique et 
pérsévérante de l'Association. 
On oublie également que l'ennemi le 
plus dangereux n’est pas au dehors, mais 
chez nous-mêmes. : 


Il y a le danger ... 


, . Au point où nous sommes rendus dans 
‘ notre oeuvre de défense “scolaire, — après 
tré ans d’une lutte qui a donné 

… des tats très appréciables, :— nous 
sommes exposés à certains dangers aux- 


quels succombent parfois les meilleures 


causes ayant connu le succès. , 

Nous avons une organisation presque 
parfaite qui nous attire des. louanges de 
nos amis de l'extérieur: il y a le danger 


Le travail de notre Association, bien 
distribué et bien réglé, sé: 
une régularité automatique d’urie année à 
l'autre: il y a le danger que la routine 
mortelle s'introduise dans les rouages et 
les réduise à l'état d’une simple machine 
sans âme. 

Notre exécutif possède des hommes 
non stulement très compétents en matières 
scolaires, mais influents en haut lieu et 
capables d'aplanir bien des difficultés: il 
} a le danger que l'on s'y fie trop et que 
‘on néglige de faire sa part 

Nous sommes à une époque où tout 
change, tout évolue avec une rapidité sur- 
prenante, en éducation comme ailleurs: il 
y a le danger que par crainte exagérée des 
réformes et de l'esprit nouveau, notre or- 
ganisation reste figée dans sa gloire passée 
et cesse de progresser. | 
"© Mais tous ces dangers possibles, — con- 
séquence naturelle d'un relâchement causé 
par la lassitude oc l'excès de confiance 
dans nos forces, — ne sauraient avoir prise 
sur nous avec des cercles paroissiaux actifs 
et animés du véritable esprit de l’Associa- 
tion, Or le véritable esprit de l'Association, 
c'est dans les séances du congrès qu'il 
s'affirme et s'épanouit. 


Une école de patriotisme 


On peut affirmer sans crainte que ces 
deux journées bien remplies sont, pour 
ceux qui les suivent, la meilleure école de 
patriotisme pratique. 

On y revoit un grand nonibre d’habi- 
tués fidèles, — preuve que ceux qui y ont 
goûté une fois ne demandent qu'à revenir. 
Les délégués ne seront jamais trop nom- 
breux, mais les cercles paroissiaux de- 

. traient choisir leurs représentants dans 
tous les milieux, sans oublier les-jeunes-et 
les dames. d 

Pourquoi faut-il qu'à chaque congrès, 
lon ait.à déplorer l'absence de tet où tel 
centre? Ce sont toujours des régions qui 
auraient précisément le plus besoin de ce 
cours de patriotisme pratique qui man- 
quent à l'appel. H n'est pas rare alors que 
l'on entende blèmer tel intérèssé qui, d'un 
mot, aurait pu empêcher cette défaillance. 
Si tous les chefs locaux voulaient s'en don- 
ner la peine, aucun groupement, si petit 
qu'il soit, ne manquerait d'être représenté. 

La cause dé Îa civilisation chrétienne 
traverse en ce moment l'une des crises les 
plus tragiques de son histüire, Si elle allait 

, subir un grave revers, nous en terions 
inévitablement le cuntre-coup. grande 
bataille pour le triomphe des valeurs spi- 

-rituelles contre la force brutale ne se livre 
as seulement en France; nous avons notre 
ront à défendre ici même. Notre meilleu- 

re contribution à la victoire, avec nos 
ardentes prières, sera d'apporter plus de 

soin et plus d'enthousiasme grue jamais à 

notre congrès des 2 et 3 juillet 


.Ÿ DonATIEN FRÉMONT 


Es end 


ursuit avec 


sont dé s'avouer en 1940, 


s'incliner.  : Mo 
On se demunde partout: comment la 
France, avec sa ” armée 


et 

chefs incomparables, a-t-elle pu subir, en 
ge ogg 2$ sort de la Pologne, de la 
Norvège, de la » et de la Belgique. 
Ce n'esl pas le moméht de 
ponsabilités, mais pour tous ceux qui ont 
suivi de près les QU pr re pendant ces 
dernières semaines, l'itsue fatale 8- 
sait d'heure en-heure plus inévitable, . 

Dès le début de l'offensive en Hollan- 
de et.en Belgique, les cercles militaires 
-Drétendus informés assuraient que Hitler 


avait lancé toutes ses forces disponibles et 
qu'un tel effort désespéré allait fatalement 


s'épuiser par sa propre violence. Cet espoir 


et celte conviction ont réussi quelque temps 
à soutenir les courages au front et à l'ar- 
rière. Bientôt il ne fut plus possible de se 
faire illusion sur la puissance militaire 
formidable des Allemands. En dépit de 

rtes énormes en matériel et en hommes, 
ls gardaient-une écrasante supériorité. De 
jour en jour, des divisions nouvelles d'in- 
fanterie et de chars d'assaut, des escadril- 


par 


û té 
l'entrée en guerre L l'Italie, la question 
des renforts n'était plus un problèmé pour 
Hitler. ss 
Depuis es soir, Paris est tombé entre 
les mains de l'ennemi et le drapeau à la 
croix gammée flotte sur le château de Ver- 
sailles. La veille, les autorités françaises 
avaient déclaré la capitale ville ouverte et 
en avaient évacué toutes les troupes. En 
renonçant à la défendre, on a voulu empé- 
cher sa destruction inévitable et préserver 
tant de richesses artistiques: : 

L'abandon de Paris a entraîné un re- 
pliement des lignes jusque sur la Loire, 
ultime défense contre l'envahissement total 
du pays. Chartres, Orléans, Tours sont 
maintenant sous le feu ennemi. À l'Est, les 
Allemands ont lancé une attaque fou- 
droyante qu'ils ont poussée jusqu'aux fron- 
tières de la Suisse et qui a encerclé la fa- 
meuse ligne Maginot. Ce magnifique systè- 
‘me de fortifications, réputé imprenable, a 
dû étre évacué, pour ne pas sacrifier inu- 
tilement un demi-million d'hommes. 

Des renforts considérables en troupes, 
en artillerie et en avions ont été expédiés en 
toute ‘hâte d'Angleterre. Les armées bri- 
tanniques se sont battues admirablement 
le long du littoral de l'Atlantique, comme 
elles l'avaient fait dans les Flandres; leur 
aviation surtout a été d’un grand secours 
sur le front et à l'arrière des lignes alle- 
mandes. Si, par ‘une fatalité inexorable, la 
lutte doit cesser dans la France métropoli- 
laine, elle va se poursuivre. avec une ardeur 
renouvelée en Grande-Bretagne et dans 
CEmtre français, 

peine installé à Tours, le -gouverne- 
ment a dû se transporter à Bordeaux. L'é- 
vacuation de Paris et la nouvelle avance 
allemande ont 
bles colonnes de e 
sud. Il est impossible de s'imaginer le 
spectacle tragique de ces pauvres gens exté- 
nués de. fatigue, s: traînant en de lamen- 
lables processions sur les routes, ayant à 
peine de quoi manger, fréquemment expo- 
sés à la mitraille des avions ennemis. Les 
correspondants notent qu'il n'y a eu aucun 
signe de panique et que. le’ moral ne faÿblit 
pas. 

La France vit en ce.moment les Leures 
les plus angoissantes de son histoire. Rien 
de plus hs que l'appel final lancé 

r Paul Reynaud au président Roosevelt. 

France, dont l'héroïque armée s'eit sa- 
crifiée pour frapper des coups terribles con- 
tre l'ennemi comumun, avait certes le droit 
de se tourner vers les autres pays libres et 
de leur demander de faire leur pdrt. La 
réponse a élé aussi généreuse qu'elle pou- 
vait l'être dans les sirconstances.- : 

On ignore encore quelle sera la fature 
de la capitulation qui se négocie. De toute 
façon et quoi qu'it-arrive; , raise 
ne se laissera jarmiais conquérir: de cette 
cruelle épreuve elle émergera purifiée, plus 

| vivante et plus rayonnante que jamais. 


l D. F, 


rossi encore les intermina- 
e réfugiés en fuite vers le 


. Les 

deux grands artisans de la victoire de 1918 
obligés vaincus 

Et si tel est leur sectiment, il n'y a plus qu'à 


répartir les res- 


es cf rigars de x np ed com-, 
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, et de longues an- 


nées d'activité lui étaient réser- 
vées. divine Providence — et 
sans doute la propre fougue d’un 


tempérament qui ne sut jamais 
ménager ses forces — en a décidé 
äutrement. Il vient d’être appelé 
à sa récompense à l’âge de soixan- 
te ans, à Québec. 

Le Collège doit un souvenir 
ému à ce vaillant ouvriér qui lui 
Ac rie pue de sa Ve 

est bien $ vingt ans 
passa à CU M to d'abord 
comme régent scolastique, il y 
enseigna et-y fit de la surveillan- 
ce, à une époque où, paraît-il, ce 
n'était pas facile, à cause du grand 
nombre des élèves ef de la di- 
versilé des divers éléments qui 
composaient la population collé- 
giale. . 

Le collège de Sainte-Thérèse a 
l'honneur de lui avoir donné sa 
première formation classique, 

Après avoir fait sa théologie à 
Montréal et une dernière année 
de formation en. France, il ous 
revint. Bien doué pour la prédi- 
cation par ka belle,culture litté- 
raire, sa forte formation théolo- 
gique et sa voix de tonnerre. il 
aurait pu exceller dans la prédi- 
cation. Aussi ses. supérieurs eu- 
reni-ils la pensée de l’y appliquer. 
Ils lui offrirent ce poste, tout en 
le laissant libre, Mais ce. géant 
était un humble qui dédaignait la 
célébrité qu'il eût pu ‘acquérir 
dans les grandes chaires cana- 
diennes. Convaineu de la fécon- 
dité de l’éducation donnée à une 
élite de jeunes gens destinés à 
exercer une profonde influence 
sur la société, il déclara qu'il dé- 
sirait se consacrer à l'enseigne- 
ment. 

Il s'installa done durant de 
nombreuses années dans la chaire 
de rhétorique au Collège. de Saint- 
Boniface. Ses anciens élèves, et 
même eeux de la génération ac- 
tuelle, s'arrêtent souvent, dans le 
corridor où sont exposés les 
“Conventum” des rhétoriciens, à 
contempler cette figure impérieu- 
se où brillent un oeil malicieux 
et un sourire un peu narquois: on 
a l'impression d'un fobuste papa 
qui se sent à l'aise au milieu de 
sa jeune famille. ! 

Professeur. compétent, zélé, 
convaincu, patriote, éveilleur d’i- 
féal pour les buts les plus nobles 
d'une vie de jeune homme, semeur 
d'idées pour la réalisation de eet 
idéal, le Père Loñgpré fut tout 
cela sans doute; mais sa note ca- 
ractéristique, celle. qui laissa la 
plus forte empreinte sur ses élè- 
ves, fut, je crojs son dévouement, 
sa dévotion à l'esprit de devoir: 
exemple vivant pour inculquer à 
des jeunes l'esprit de devoir qui 
doit- caractériser une élite, Un 
trait peut résumer et mettre en 
relief ce dévouement à sa tâche: 
|appès dix ans, après quinze ans 

d'eñseignement de la même clas- 
| se, il la préparait chaque jour aus- 
si minutieusement que dans ses 
(a rt années. 


Du reste, il n’était pas figé dans 
ses vertus. Il avait bien ses ma- 
nies — comme tout professeur, 
paraît-il, et les anciens s'amusent 
encore à imiter son ton bougon 
des jours néfastes — je veux di- 
re, ces jours où il fallait secouer 
l'inertie et la  somñolence 
brosternent  périodiquèment , k 
gent écolière. Après uhe gronde- 

| rie énergique autant que pater- 
| nelle, un grand éclat de rire ras- 
|sérénait les fronts et, allons! au 
{travail à pas accélérés. 

Ce travail de professorat aurait 


di- l'éclati ta terrible épi 


dé: la Père Longpré s'offrit, avec 
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-suffi pour absorber l'activité 


LE 


vienne d'Alsace, mais perce 
les troubles qu'il détermine por- 


DEDPOTE PEER LEECTE OPEN 


Saint-Boniface a relenti souvent 

de ses accents enflammés. Il fut 

aussi directeur du théâtre: on se 

rappelle encore le grand triom- 

a que fut: “Le fils de Gane- 
n” ï 


Et ce n’est pas tout.-I1 fut du- 
rant plusieurs années aumônier 
de l’A.C.J.C. Les Sr Acéjistes 
se rappellent son joyeux et bru- 
yant accueil .et l'allure martiale 
qu'il imprimait à leurs réunions. 
Ils se rappellent surtout les con- 
grès régionaux des jeunesses de 
presque toutes nos paroisses fran- 
çaises du Manitoba: il én faisait 
un beau succès, ranimant la flam- 
me du patriotisme .et du catholi- 
cisme social. A » 

* Pour élore ces trop brefs sou- 
venirs, je veux rapporter un trait 
d'héroïsme de 5sa jeunesse reli- 
gieuse. En 1918 il était encore 
scolastique ‘au. Collège, lorsque 
démte de 


ties dont l’auteur était soi- 
l'aimable sainte, qui n'en « 
mais fait, 
Actuellement, le. baeille 
tieux s'insinue dans les 


é ex. nnellement bons 
de cer CE sans dout 


| ment tari se remet à couler trois | 
mois avant la fin dés guerres en- 
tre France et Allemagne. : 

Ce bobard étrange, se mo- 


que éperdument de Îa géogra- 

phie, situe d’ailleurs le sanctuaire |. 
de sainte Odile aussi bien en Lor- 
raine qu’en Alsace,'et même beau- 
coup plus loin. Ça n’a pour lui |f! 


Le bobardus Nostradamus-—1hi- 
crobe . millénaire-—bourre .et re- 
bourre les trânes dé soi-disant 
intellectuels, ‘et leur. pèrsuadé 
qw'ils sont les seuls capables d'in- 


5 


situation en vue 
affaires de le mé 


occupe une 
le monde’ 
gévin. Il a prononcé ‘une 
reusé allocution sur les 
du moment, faisant 


flüenza qui fit tant de victimes. Le | 
personne] de l’hôpital était débor- 


ches, mais pas quand il ne s’agit 
que d'un sketch. : ; 


quelques-uns de ses confrères, 
pour refnplir les fonctions d'infir- 


mier; le danger était grand à vi- | terDréter en clair le chiarabia in-| d'oublier toutes les .que- “4 
vre ainsi au milieu des malades, à| C@hérent et imacaronique d'un | n0 1. En toute justice, il nt | relles futiles du passé, A 
manipuler les morts et les mou-|S0reier moyenâgeux. Il a cela dede marquer que le radio- al! M. Bourque 


particulier que, dans le délire 
provoqué par son action malfai- 
sante, on soutient avec une égale 
conviction le pour et le contre. 

Le heurt des opinions contra- 


londonien n'occupe pas toujours 
la dèmi-heuré prévue, Elle se 
complète alofs par de la musique 
enregistrée à Londres, émanant 
de nos studios canadiens. ù 

5. —6 h. 30,à 7 h. 15: “London 


rants, à leur rendre lei soins re- 
butants que l’on sait ou que l’on 
devine... 

La Providence le réservait à la 
jeunesse su ju N ue juste dicloires prorodis 2100 #0 DE 
que cette jeunesse en garde un ; : 
souvenir reconnaissant et qu’elle | Putes qui aboutisseñt à de telles} Calls the World — a transcribed 
ait une prière pour un de ses bierr-| Pagarres, que la scène de ces lut-|rébroadcast from London being 
faiteurs. Il est juste aussi que le! tes homériques présente l'aspect | the Story of the BBC News Ser- 
Collège lui consacre ces lignes | réjouissant d’un panier de crabes, | vice 


minutes te 
Le Momorians. W: fou, mieux encore, d'une cage de]. Programme des plus intéres- 
Alfred BERNIER, SJ. |fauves enragés. 


sant ... qui a eu l'avantage de-dé- 

: montrer que, contrairement à sa 

« ” + “filiale” la CBC, la BRC n'a pas 

LES BOBARDS la phobie du français, et que le 

français de Londres n'est pas le 

Charabia dont parle une de mes 

Une abonnée nous communi- correspondantes qui se plaint de 
que l'article suivant, paru le 11 
mai dernier dans l’“Echo de Four- 
vière” (Lyon), organe officiel de 
la Basilique: et dû Pèlerinage de 

Notre-Dame de Fourvière: . 


{sir d'apporter au cercle 
des Kiwaniens de Saint- 
le salut et les voeux du : 
wanis Saint-Lauren je 1 


gilisée par des missionnaires de 
notre langue, vous perpéluez la : 
tradition française qu'y ont él 
blie jadis nos grands ancêtres, 
Votre fidélité à origines 


+ + 


Depuis quelques mois, uné nou- 

velle et dangereuse variété vient 
d’apparaître aux regards conster- 
nés des bactériologistes: le bobar- 
dus lapurdensis, qui se développe 
principalement à Lourdes ou à 
| propos de Lourdes. Hôtons-nous 
de constater que les vrais fer- 
vents -de la dévotion à la Vierge 
* Le bobard est un microbe qu’on! $°nt imtunisés contre ses attein- 
vla à l'état endémique ! t°3. Il trouve un terrain propio 
dans toutes les agglomérations | à ‘es évolutions "presque si 
humaines. Il-est sans doute le seul | ment dans le ar qe bal. 
qui eût échappé aux principes de | berlus qui acer PIOPE y jet 
Pasteur condamnant sans appel|"€ de montre ou à en 
la théorie matérialiste des géné-|"ne médaille bénite pour 


la manière dont nos annonceurs 
(unilingues évidemment) maltrai- 
tent-les noms français. : 

A cette nomenclature commen- 


jouissant de droits égaux, et 
tant leurs énergies et. 
sources au service d'un 


À 


doute possible! C’est Ja Sainte 
Vierge elle-même qui en a fait 
la révélation. — A qui? — A un 
prêtre, — Quand? — Au moment 
de T'Offertoire, — Quel jour? — 
Dimanche dernier ... à 8 heures 
+. penidant qu'il célébrait là mes- |. 


£ C3 
2 Fr 
HIT 


À rihn 


‘ _ | pendant à une main de:Fathma ...| se à l'Asile. mérique devrait être 
is divoiopge-vt-2e. “multiplie Ses manifestations morbides| Je sursautai: — Bonté divine!| féconde qu'ils _y apporteh C2 "À 
à l'infin{ sans qu'on puisse repé- | s°nt abracadabrantes, Un jour on | mais c'était moi! qualités et des aptitudes g 
rer le gûrme initial dont il pro-| entend le malade chuçhoter à| L'invasion du bobard étant à|tes, qu'ils se complètent. L' 
sis ÿ l'oreille de ses voisins que la Fon-|ses débuts, je nécessaire | du Canada, dont il ne faut 

Son principal bouillon de cul-|t2ine miraculeuse vient de tarir.| d’administrer le remède qui s'im-| cesser de se surtout 
ture est l'opinion publique. dé-| Si vous lui démontrez, preuves en | pose dans les cas. urgents, Amer | aux heures tragiques que: 


peut-être, mais héroi L— 


nausées de pareilles 
coul s! Mais i] n'y a que les 
toqués qui soient capables d'en- 
caïsser et de colporter des bêtises 
de ce calibre! , 

Il n’en fallut pas davantage 
pour éliminer le virus, Mais ce ne 
fut pas, malgré tout, sans douleur. 


+ + E 
. Le bobard est toujours dange 
reux, Car il révèle une défaillan- 
ce mentale. Mais quand il s’em-| 
sur le térrain religieux, il 


saxée aux moments des grands! "Mains, que c'est. une énormité 
troubles où le moral des pusilla-? digne du speaker de Stuttgart, il 
nimes” chancelle ‘et s’affolé. Les! Y°15 toise avec dédain et-vous ac- 
milieux favorables entre tous à sa | “Use pr pme avertisse 
multiplication sont: la naïveté! pr x n A 
puérilé; la crédulité :superstitieu- rar fois, il M 9 annonce 
se, l'instinct gobeur exaspéré, la | ve myst cs que là Vierge retar 
passion maladive de l'invraisem- | de la éeraison fle son églantier 
blable et du saugrenu. en signe de deuil, et vous injurie 
Ën temps de guerre, c'est sur- rene ra si. vous avez l'air 
tout dans l'ambiance de la faus-|®en douter, a 
se religion qu'il exerce ses rava-| Quand le Rôcher laisse ‘filtrer 
ges et revêt l'aspect étrange et|des soutteleties d'eau, ce qui est 
maléfique de prophéties, de vi- bien son droit, l'évidence s'impo- 
sions, de révélations et de prodi- | 5€ Que ces suintemenits de la pier-. 
ges à la Gribouille, , re sont des larmes tombant des 
11 provoque alors des épidémies | Yeux de la statue. 1% ‘ l'est, 
d'autañt plus redoutables que les POUR LE 
victimes se montrent fuürietse- A À 
ment réfractaires au seul sérum! Affection essentiellement con- 
guérisseur: le bon sens, , tagieuse, Celui qui croit échap- 
Tenter de leur imposer ou seu-| per à ses atteintes, pour peu qu 
lement de lew conseiller ce trai-| s'y expose à la légère, 


vivons en ce moment, 


prit de concorde et de compede 


-noôtre 
grande : fraternité wanienne 


donne un si bel exemple! 


tement libéräteur, c’est déclen-| nir à son insu la proie de ce : fl y prend un aspect 
cher fatalemnent une cerise de dé-| crobe extravagant, Tels profanation. C'est la tache de 
mence qui les incité"4'èpnsidérer | ves gens, réfrâctaires :par boue qui déshonore une 
quiconque ne partage pas leur|cipe à toute réceptivite ; Ja limace baveuse. 
lubie comme un parfait crétin et|et qui vinrent dernièrement une rose. Pis encore: 

un mécréant digne des flammes | notifier que la guerré devai tentative presque sacrilège 
éternelles. entre le 7 et le 10 avril ‘la dignité de Dieu 


Je cite, sans prétendre :k en| Comme, | 
dresser une nomenclature com-| scepticisme, cette réplique m'ar- 
plète, les plus extraordinaires! riva en pléin visage: — Pas de 
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e à Saint-Joseph. 
#. — Prix, Irma Joyal, 
L: Sainte-Agathe. Mention honora- 


*. ble, Charlotte Gosselin, Saint-| 


ë Û Ciasse C, — Prix, Jeannette Ha- 


melin, école Frontenac, Saint-Ma- 


h, lo. Mention, ex-aequo: Cécile Ha: 
4 monin, école Frontenac, Saint- 
_ Malo; Thérèse Fiola, Sainte-Gene- 
viéve.. is 
09 D — | 


A la mémoire de 


#! Samedi dernier. F4 h: 30, Sun 
Fes \ Excellence Mgr Yelle, archevèque 
* ‘  coadjuteur de Saint-Honiface, n 
w célébré À la cathédrale une mes- 

se: alive du vingt-cin- 
quième ahniversaire de la mort 

Mgr Langevin, O.MI. HE 
Avant la messe Son Excellence 

\ A prononcé une allocution, Elle 

1 a exprimé le regret qde les cir- 
constances présentes n'aient. pas 
permis une célébration diocésai- 
ne,.et elle a expliqué que les Mis- 
sionnaires Oblates du S,-C. et de 


L 
-!! ME, congrégation fondée par le 
; grand Archevêque, avaient. de- 
mandé une messe d'actions de 
grâces en. reconnaissance des 
Gas grands biènfaits dont elles lui sont 


redevables: c'est la raison de la 

célébration de la messe en blanc. 
ÿ Son Excellence a évoqué la mé- 
re, molre de Mgr Langevin, qu'elle 
TT na entrevu qu'uné fois à d'Areña 
dé Montréal, en 1910, à l'occasion 
du Congrès Eucharistique inter- 


Le 


‘ national, En 1915, elle n aussi 2s-|__ Grand Tournoi _ FE 


“MY TAILOR” 


Habillements faits sur 


mesure 
Tél, 201 881 760, rue Taché 
ARTHUR KEENAN, prop. 


Star Auction Mart 


MEUBLES, POELES, LITS, 
PRELARTS, ETC. 
. Prix toujours raisonnables. 
188, rue Marion Norwood, Man. 


TONDEUSES DE GAZON 
parfaitement à la machine 


D ER 
Deane's Bicycle Shop 
REPARATIONS DE BICYCLES, 
PNEUS, ACCESSOIRES, SOUDURE. 

M3, rue Marion Tél, 202 741 
: "_NORWOOD : 


Eagle Service Station 
Téléphone 208 049 

Vente des Autos FORD, MERCURY 
et LINCOLN ZEPHYR 


Toutes sortes de matériaux de cons 
: truetion, charbon et bois de 
chauffage, etc, te. 
Ameublements d'églises et boiserie 
1: fine, etc. etc. 
Coin Provencher et Des Meurons 
j St-Boniface Téléphone 201 283 


AB 


LT a. 
Lt Permanente 4 


OR ER pra Chilliwack, C.-A. Le mariage aura 


| A RI S I AN On annonce les fiançailles de 
| BEAUTY SALON EL né: file vnique de M. et Mme 


messe de circonstance aura lieu à 


.tres et demie près de l'école Pro- 


quantenaire de fondation de la 


jeunes gens et nos gracieuses jeu- 


cinquantième anniversaire, ils 


‘idéal et de ses traditions ne peut 
être -qu'une-grandeleçon-d'espé-. 
rance. à ! 


lice de faire respecter à la lettre 
les règlements de fermeture des 
|magasins d'épicerie le mercredi 
après-midi. Attention sera aussi 
portée à la vente des marchandi- 
ses prohibées cet après-midi là. 


épouse de Joseph Bourgeault, 565, | tre fils, Louis, Winnipeg, Roland | Famille Hog 
rue Desmeurons, Saint-Boniface, | et Albert, Saint-Boniface, Corp. | H.' Painchaud 
| est décédée à sa demeure, le 11| Edouard Joyal, de la 13e Batterie 


juin, à l’âge de 85 ans. Le service | RCA. ilo: tre fil. 
a eu lieu à la cathédrale de Saint- one ds pr sure à ré 


| Boniface vendredi, à 9 h. L'in- 
| humation s'est faite dans le cime- 
tière de la cathédrale 


à Saint-Boniface avec son mari et 
ses enfants en 1903, Elle faisait 


partie des Dames de Sainte-Anne. PETITES NOTES 


deux filles lui survivent: Albert, 
| Toronto et Eugène, Duluth, Min- 
nesota: Mme A.:A. Préfontaine, 
Saint-Eoniface. et Mme. Gérald CRT 


, FA ! 4L. Hébert 
| Parker, West Kildonan; 21 petits-| M. et Mme B. Laurin, de Saint- | U. Lambert 


enfants et 14 arrière-petits-en- 
fants. 


famille éprouvée, * Armand Chénier, de Saint-Boni- 


Céléhration de la fête de de 9 
ain Jean-Baj tiste {St Roniface Hardwafe ; 
Dimanche 28 juin, comme il a 


été annoncé, nm de collaborer se 
avec la Sori de Winnipeg, la onkin, Co., Ltd. 


9 h. Elle sera précédée de la 
procession qui débutera à 8 heu- 


vencher. Assistons nombreux. « ; 

enfants, hommes et jeunes gens, LOVE nnnnsnsnsrsrrsnssnssee 

à cette belle manifestation exté-|"+ *: SUHDAUIL …. 

rieure de notre race.  . |M. Ayimer Binelle 
L1 . . 


A Winnipeg, célébration du cin- 


Société ‘Saint-Jean-Baptiste, à 11 A RD 4 ra A A NT 
heures, à l'église du Socré-Coeur: ESS : re = 
Messe et sermon de circonstance. | + # OUUFre ess 

Le soir, à 6 heures, à l'hôtel Royal 
Alexandra, grand ralliement dans 
un banquet national. Un appel 
spécial est fait à la jeunesse, nos 


Paroisse. de Lorette 
Paroisse de Saint-Adolphe … 
Paroisse de Bruxelles ……. " 
Paroisse d’Aubigny 
Paroisse de Saint-Léon 
Paroisse de Saint-Alphonse . 
Paroisse de Transcona 
Paroisse de Norwood fi 
Paroisse de Sairit-Boniface.….…. péoasdsis enitiés F 


nes filles, d'assister à cette fête 
nationale, Dans le rappel des sou- 
venirs et des leçons qu'évoqué ée 


puiseront courage et confiance 
pour l'avenir, Dans les jours tris- 
tes que nous traversohs, ce grand 
ralliement d'une race qui veut 
survivre par la continuité de son 


Grand total nr nets ï 
PABOISSE DE ST-BONIFACE M. Gyd 


srespiaurs Dr Henri Guy 


aens 


———— 249 — , 


rubé, A. Larivière, E. Lambert, J.. 
KR, Turenne, M. Sabourin, A. Mous- 


de balle-au-mur 


_ Dimanche prochain, 23 
juin, aura lieu le concours de 
balle-au-mur de la Société 
Saint-Jean-Baptiste, à 2 h. de 
l'après-midi. | 

Fous ceux qui PS» con- 


niset, R. Gauthier, P. Raymond, 


Monnin, L. Giasson, P. Brunet, A. & RS pra 
Bernier, G. Létienne, L. Rémil-|y 4 € >” 
lard, M. Prud’homme, R. Couture, Mme C. Cyr 
G. Guilbault, H: Painchaud, Jos. 

Nolin, Dr Jean-J, Trudel, G. Mon- | 
dor, J. Pelletier. 


courir pour le trophék annuel 
devront se rendre sûr le ter- 
rain du Collège de Saint- 
: Boniface, à 2 h. précises. 
D ——— 


A l'hôtel de ville 


Le conseil a demandé à la po- 


Chariand Prud’homme ……, 15.00 


Mort de Mme Louis Joyal EM «dE 


Le 11 juin, à l'hôpital de Saint-| Mme V. Ramaek 
Boniface, est décédée Mme Louis |: 
Joyal, 12#;-Bloc Taché, Norwood, 
à l’âge de 61 ans. Sesvfunérailles | ;,;: 
ont eu lieu samedi matin à la ca- 
thèdrate de Saint-Boniface, L'fn-| %, EE ce 
humation s’est faite dans le cime-| 5° ak 
EE Anne + Où MEGA DES tière de Saint-Boniface. 
Mort de Mme Joseph Mme Joyal était née dans la 
.Bourgeault province de Québec: Elle vint au 
rg Manitoba à l’âge de six ans et y 

vécut depuis: : 

Lui survivent: son mari; qua- 


Mme Rose-Delima Bourgeault, 


les, Mmes J. Fisette et A. Farley, | 
Saint-Boniface, Armande et Ju- 
liette à la maison. 
Nos sincères sympathies à la 
famille. 
EE 


Mme Bourgeault vint demeurer 


Outre son mari, deux fils et hnmies 


La distribution des prix au Col- 
lège aura lieu le 20 juin à 8 h. 30 
-du soir. , 


Bonifaæte, annoncent les fiançail- 
f ' . ; les de leur fille, Isabelle, avec An- | Mme L.-J. Lavoie 
Nos bien vives sympathies à la! tonio Chénier, fils de M, et Mme 
face. Le mariage aura lieu le 1er 
juillet dans la cathédrale dx St- 
A | Boniface. LATEX, - 


O. Pelletier 
W, Tétreault … 


| Les membres de la famille La- | W- Bonin et famille 


france remercient sincèrement les 
personnes qui leur ont témoigné 
de la sympathie à l’occasion de 
A] la mort de leur mère, Mme Alfred 
Lafrance. 

ee L 1 L] . 
: Mme Eugénie Couture, de Saint- SA 
Boniface, annonce les fiançailles ! Mlle A. Bernier 
de se fille, Valentine, avec M.!Mme T. Bockstall 
Emile Corbeil, de Perron, PQ. |A. Boi t 
fils dé M. et Mme A. Corbeil, de 


lieu le 29 juin, à Val-d'Or, Qué. 


E, Dufault, Norwood, avec M. Jo- 
seph À. Kincaid, de Régina, ‘fils 
de M. et Mme C. Kincaid. Le ma- 
riage aura lieu fin de juin, 
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MM. M. Gydé, R. Dussault, J.- | Famille Alex. La Rivière … 10.00 
M. Huot,°W. Raymond, G.-H. Bé- S'H. le jus À. Prudhomme 10,00 
E, Létienne né aenb 
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Mme R. Delette C. Rémillard … 


J. Rémillard 
P. Renaud …. 


de D tenRe, P. hsymond, Res J. Robitaille …….. cg Me À an & 
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:Canadiennes-Françaises 
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et Winnipeg Fe HER orbites 


N; Despatis 


e JE. Désrosiers M. et Mme F, Savoie 


Mme C, Senez 
Mme J. Taylor … 
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S. H. le juge J. Bernier 850.00 | E. Gagnon 
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J. Turenne et fam 


Beghin . A 
Le Me F. Van Belleghem . Mme À. Bélanger. 

Mme A, Le Gouarguer 
3.-F. Grégoire ., 
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dr odeur 
Mile L. Bouchard Mile E. Dandenault … 


P.-A. Laurendeau 
Mlle Saint-Godard . 


. et Mme Sicotte 
| Frères Voyer 
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5 | Mme A. Fontai 
‘| Mme C, Gauthier . 
Mme J. Granier 
Milé R, Hébert 


S, H. le juge Roy … 
Famille M. Lavallée 
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A. CHEnERe me 
M. et Mme J, Constant 
J-A. Desjardins . 
Mme G. Fortin 
Famille Fournier ;. 
F.-X. Gosselin 
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| RESRES 
A. Lemay, les enfants 
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L. De Cruyense 
Peorre 


où 
D EE 


C. Létienne 
J.-M, Montagnon . 
E, Montcalm 


V. Masson et famille 
A.-D. Meunier . 
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Mlle E. Pelletier Mmè-B. Johnson 


Mme L. Pelletier . 
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Des demandes en éerit seront reçues par 
5 heures du soir le mardi 2 juillet 1940, pour la position de Contrô- 
leur dans le Département du Trésorier de la Cité de Saint-Boniface; 
entrée en fénetions: le 15 juillet 19 r ; 
Salaire: $200.00 par mois, . 
On devrs’ eiter âge, nationalité, expérience nequisé, éducation 
et fournir au moins deux témoignages. re 
Le candidat devra être un Comptable Agréé (C.A.). 
Pour plus amples détails s'adresser à 


00 | Famille L' 
C, Lafrenière … 
J.-A. Lanthier'. 


222222 


Mile Y. Manayre 
J.-M. Monchamp . 


J.-A. Normandeau SORTE 


3-80, LEOLERC, © |. 
Greffier Trésorier suppléant. 


|G.-Guillaune Pambrun .…..; 
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… barbare, dont la plus grande joie 


- treusement lés colons au travail, 


‘ter triomphalement leur cheve- 


bo." 


vacances 
ligne: dans le sa- 
vouloir et dans la bien- 

up ne pas reculer, 
positions acquises. tout cas, pas de 


devant des barbares et 
pirer la terreur des Français. On 
peut s'imaginer l’émoi qu'une tel- 
ps À 04 gg eh Rage Ma 
gantesque 
maintenant, ; 
les ( 
en 
: ue où notre petite colonie 
se Les 
trent dans les-f 
la Nouvelle-France pour s'y choi- 
sir le petit coin de terre qui de- 
ER Vous imagi- 
Lg les luttes qu'ils eurent 


ed Rp difficultés à sur- 


. continuel d'une . peuplade | que nous dans la vie, peut-être 


Lavoie fonder, Med la 
ans grâce leu, le lover de. leur 
ices ceux qu'elle appelait les|rêve sur le petit coin de terre 
Îsages pâles! Surprendre trai-| qu'ils . possédaient bien à eux, 
squ'il était le fruit de leur la- 
ür et de leurs peines. 

_ Autour d'eux, à leur départ, que 
de larmes, que de sanglots! Que 
d'opposition aussi de la part de 
ceux qu'iis allaient défendre! 
Vous êtes trop peu nombreux! 


les conduire au poteau de torture, 
les brûler vifs, les scalper, et por- 


lure, n'était-ce pas l’unique gloire 
qu'ils ehviaient? ... : 
Au printemps de 1660, les Sau- 


aussi fatigués qu'au 


vages, irrités du courage et de la 
bravoure des cofons franéais, as- 
semblèrent les chefs de la nation 
et résolurent d'en firir avec les 
Blancs. Au retour des grandes 
chasses, toutes les mesures étaient 
prises: les Iroquois devaient fon- 
dre sur Ville-Marie, aujourd'hui 
la florissante ville de Montréal, 

s se diriger vers les Trois- 

vières et Québec, Un huron, 
échappé par miracle de leurs 
mains, courut avertir les Fran- 
Gais. La nouvelle se répandit fou- 
droyante, Que faire? 

C'est alors qu'un toût jeune 
hommie, dans la vingtaine aù plus, 
Adam Dollard des Ofmeaux, for- 
ma le dessein hardi d'aller au de- 


| 


Une autre mauvaise nuit 


_Ne pouvait se reposer 


Aux milliers de gens qui, nuit 
après nuit, s'agitent sur un lit d'in. 
somnie, et que le sommeil fuit, 

À ceux qui dorment un peu, mais 
dont le sommeil est brisé par les 
mauvais rêves et les cauchemars 

A ceux qui se réveillent le matin 

ouher, nous 
offrons les te Miburn $ Health and 
Nerve Pills''. Ce remède adoueit, 
calme les nerfs et les remet en bon 
état. Quand: on obtient ce résultat, 
il n'y a plus d'insomnié causée-par 
les nerfs épuisés. 
The T. Milburn Co., Ltd. Toronto, Ont. 


Maëeleine cevint plus raisonnable; elle était trop 
jeune pour désespérer; elle se trouvait injuste à l'é- 
gard de son ami et voulut lui parler. Ils examine- 
raient ensemble leur difficulté: l'objection entêtée du 
père de Georges. Ce serait dur mais il n'est pas de 
souffrance qui ne devienne une compagne 


= 


La Ferme des 
-  (Hetry Bernard), 


vous allez être écrasés! L'heure 
n'est pas venue de s'immoler aus- 
si téméruirement! Mais fermes 
devant les obstacles, comme ils 
le seront devant l'ennemi, nos 
jeunes héros partirent... Ai-je 
besoin de vous rappeler leur sort? 

Aujourd’hui, deux cent quatre- 
vingts ans après la mort de ces 
illustres chevaliers, gloire de no- 
tre race, en cet heureux anniver- 
saire, soyohs fiers de nous re- 
trouver parlant la même langue, 
vivant dans le même esprit de 
foi et défendant aussi les mêmes 
idées: 


oo 


Nos aïeux avaient des idées 
chrétiennes; leur catholicisme re- 
posait sur des convictions solides. 
La foi était encore pour. eux le 
meilleur des boucliers. . Où en 
serions-nous s'ils avaient perdu 
confiance en Celui qui tient les 
destinées du monde, des peuples 
et des individus? L'histoire nous 
montre que la décadence et la 
ruine attendent les peuples - où 
lof ne sait- plus s'agenouiller 
pour demander à Dieu le pain 
quotidien. Ne l'oublions pas, 
hous, les jeunes, qui sommes la 
relève; l'avenir de notre foi et de 
notre race repose sur nous. 

Nos ancètres étaient aussi fiers 
de leur titre de Français. À leur 
exemple, avons la fierté de nos 
origines; respectons notre langue 
qui nous a transmis la richesse de 
nos traditions les plus anciennes, 


Pins 


» 


rancune aux 
tait 


parler. < 
—Eh bien, vous savez, quand 
le printemps nous réveille, il y 
a aussi beaucoup d'eau. 
—Oui RE 


—Eh ‘bien, j'avais bâti ma de- 
meure dans le fond 


e vous dis qu’on est 
dans la peine; on.ne peut plus se 
bâtir: maintenant, il y a trop 
d'eau. Je vous dis que vous avez 
été bien intelligente de vous bâtir 
sur du terrain haut. Ah! oui!, 

—Vous êtes très malheureuse, 
en effet. 

—Oui, bien malheureuse! 

—Eh bien, Madame, je pourrais 
peut-être vous trouver un coin 


4 dans ma demeure; elle n'est pas 


des plus belles et elle n’est pas 


de place au bout de la chambre, 
—Merci bien, Mndame, vous 

êtes bien gentille; je suis certai- 

ne d'avance que le logis me plai- 


E 2 PORC RE 4 


—En attendant, allons voir. 

Les deux dames traversent la 
chambre et nettayent un peu 
d'espace. Alors la cigale dit: 

‘—-Voici le coin que vous pour- 
rez avoir, \si vous le voulez.’ 

—Oh! mais c’est très beau, je 
lé prendrai certainement. 

—Très bien, ce coin est à vous. 
Maintunant allons souper. . 

Après le souper la cigale dit à 
la fourmi: 

Vous avez bien soupé? 

—0Oh! oui. 

—Maintenant, que voulez-vous 


‘faire? 


Eh bien, si cela ne vous dé- 
plait pas, je vais aller me repo- 
ser. . 

—Très bien. D'ailleurs, je crois 
que je ferai la même chose. 

—Alors bonsoir. 

—QOui, bonne nuit. 

Les deux dames partent, et la 


nouvelle et petite demeure. Après 
quelque temps, elle se met à ré- 
fléchir sur les événements de la 
journée, puis, soudainement, elle 
pensa comment elle avait accueil- 
li la cigale, à l'automne, quand 
celle-ci lui demanda quelques 
grains, et voilà qu’un malheur Jui 
arrive et‘la cigale est. la première 


À l'aider: elle l’accueille poliment, | 


écoute ‘son récit, puis lui offre 
une partie de sa demeure. La 
fourmi se met à réfléchir sur ce 
point. Après avoir pensé longue- 
ment, elle se dit: “J'irai voir la 
cigale et lui demanderai pardon.” 
Elle se lève, va droit vers la ciga- 
le et lui fait-ses excuses. La cigale 
lui pardonne, et, depuis ce temps, 
la plus grande amitié règne entre 
la cigale et la fourmi, 

‘Jean BERUBE. 

Eléments latins. 


ee ed near on Re nc 
de section des Trois-Rivières 


ouvrit la porte, “Je vous attendais, lui dit-elle sim 
Elle était pâle. l'ami 


—Non, je n'en ai pas entendé 


d'un canal, et. 


grande, mais jé vous ferai un peu 


tion de poser une main précieuse 
devant son museau et de soupi- 


rer. 4 

La fut brillante, 11 y «a 
bien eu le téléphone qui a con- 
tinué à sonner après que le ré- 
cepteur fût décroché, mais à part 
ça, tout va très bien. Le prin: 
c'est que le téléphone était Jà. 
L'apparition-éclair de Doda cos- 
tumé en groom souleva l’enthou- 
siasme des élémentaites. Jean. Se: 
nez fut näturel dans son rôle: 
londonnien’... bilieux, et Masso 
se découvrit un rnignoñ -accent 
parisien. | 


kers: c'est à son dévouement et 
à son art que nous devons le suc- 
cès de notre soirée, Le Père, d'or- 
dinaire si maître de ses senti- 
ments, s’avoue ému, Vraisembla- 
blement, les Versificateurs d’au- 
jourd’hui, quoi qu'en semble pen- 
ser leur professeur, sont en pro- 
grès sur l’ancienne génération! 


" [au coeur -vaill 


\A 


: A8 défeciciee, une.chal peuple fort et courageux, et c'est 


le diner, un ï 
champ d'aviation. 
usillé 


à 


La voix des Jeunes — 


ll y a trois siècles, la France 
écrivait l’une dés’ plus belles pa- 
&es de son histoire. D'un pays 
qu'ils aimaïent, du milieu de pa- 


‘| rents et d'amis qu’ils chérissaient, 


groupe par groupe, des Français 
s'expatriaient 
pour s'aventurer delà une mer 
vers un pays mysté- 
rieux et presque inconnu, notre 
beau Canada. “Foi et honneur”, 
tels étaient les mots écrits. en 
lettres d’or sur les drapeaux qu’ils 
arboraient, Nobles héritiers de 
leurs ancêtres, ils désiraient à 
leur exemple implanter sur cette 
terre qu'ils allaient défricher les 
traditions séculaires qui avaient 
conservé à la France sa vaillance 
et sa foi.. t 
‘À peine installés sur le sol ca- 
nadien, nos ancêtres songèrent à 
la colonisation. Mais pour eux, 
coloniser, c'était établir la civili- 
sation chrétienne, Et c'est ainsi 
que Jon à vu grandir sur les 
bords du grand Saint-Laurent un 


.se sont dévelo dans 
se pays, d’autres centres ‘cana- 
diens-français . moins  populeux 
mais aussi florissants. La prospé- 
rité de ce peuple, en Québec com- 
me au Manitoba, ne nous porte-t- 
elle pas malheureusement à ou- 
blier les sacrifices pénibles que 
s’imposèrent. nos devanciers? Il 


ses mots, se sen- % r 


ne faut avoir prêté l'oreille qu’à 
quelques-uns des récits que les 
bonnes grand'’mamans canadien- 
nes aiment tant À conter à leurs 
petits-enfants pour comprendre 
les difficultés sans nombre qu'ils 
durent. surmonter. : : 
Exilés, que de larmes versées à 
la seule pensée dela distance qui 
les séparait de la mère-patrie, du 
petit coin de Franeë qui les avait 
vus naître et grandir! Que d’heu- 
res d'incertitude, que d’anxiétés 
avant d'être assurés du gîte et du 
pain de chaque jour. Sans doute, 
les consolations ne manquaient 
pas. Après une longue journée de 
labeur, il faisait bon se retrouver 
en famille, sous le toit rustique. 
La joie des enfants fait la joie 
des parents; et.le soir, malgré la 
fatigue, on était heureux de ce 
bonheur qu'éprouvent les coeurs 
dès samedi matin, crayons en- généreux. À la nuit tombante, la 
trent en jeux, cahiers sont tirés,| Prière montait belle et fervente 
vers Dieu, qui donnait, avec le 
pain quotidien, la paix de l'âme 
et du foyer. 4 
C'est un trésor, que cette unio 
de la famille cimentée par les- 
prit de foi. Il est une autre qualité 
bien française que nous avons 
hérité de nos ancêtres; c'ést la 
ténacité, la fermeté dans le tra- 
vail, qui entraîne le succès, “Au- 
cun chemin de fleurs ne conduit 
à la gloire”, dit le poète. Nous 
sommes à même de le constater 
ici, dans nôtre Manitoba. Tous 


La crème glacée attise les es- 
prits, les réparties tusent entre 
deux happements de gâteau. Si- 
cotte n’a pas laissé brûler le 
quart de son cigare (cadeau, sans 
doute, de son beau-père, Jean 
Senez, grand amateur de Lon- 
dres), qu'il est déjà tout blème. 
Mais, Ô vanité des vanités! pour 
sauver la face, courageusement il 
le‘regarde brûler jusqu’au bout. 

Enfin fout est fini, et il ne res- 
te plus qu’à attendre le congé! 

. Maurice ARPIN, 


PIQUE-NIQUE . 


Encore tout gonflés par le suc- 
cès de notre séance de classe, 
nous sommes ramenés à la réalité 

| par l'apparition presque inatten- 
due des examens. Il nous faut fai- 
re l'inventaire du printemps, et, 


Dec, delà, vous en aurez: 
Point de cesse, point de relâche. 


Lundi nous retrouve 
Suant, soufflant, 
étant rendus. 


Nous sommes si occupés, avéé 
Virgile, À ramer, à courir, à tuer, 
que nous avons oublié ‘le congé 
promis par lé Rév. Père Rectéur. 

| Mais tout s'efface dans l’enivre- 
ment de la joie quand on nous 
annonce ‘que le Parc Assiniboine 


, 


Musiraieur: Ernest Sénécal, Montréal. 


ve rm EE nr à à ruiner notre avenir, 
plemeut”, Ell ne répondait  eomme ppe, 4 à bout, est allé à la mort. 
pas; elle continua: ‘Vous devez m'en vouloir. .” Geor. On a parlé de , mais c'est faux. Des gens él 
ges corrigea: “Vous Tu une malade, on ne garde pas ves 
malades”, 


. ya 
otre 
sur | 


Le trésor des ancêtres 


conserver nos droits, fious subis- 


htm tiré 


qe dci het A À at de ne we * 


pe dde be 


centre de nos aspirations! Que 1e 


clefs, toutes les bicyclettes rou- 
lent à merveille. re 
4 7 Richard SICOTTE. 
—Extraits du Journal de élasse. 


Lamoureux, 
principal 

| “ La vie pra ra dans le 
nos Sr de runs SE théâtre ” spa par Fulgence 
ont eu des origines lentes et pé-| Charpentier L'expression 
gr Dans a provin- qe ag né un 
ce, il n'y a pas ngtemps que mes, par. ï 

les distances se franchissent aussi | directeur. de l'Ecole de 

rapidement. Si actuellement nous |-et de Déclarhation. — La 
jouissons d'un certain confoft, 
c’est encore à nos grands-parents 
que nous le devons, c'ést à leur 
ténacité dans le travail et dans 
la peine, c'est à leur énergie. 
Chsoe- étonnante! distraits par je 
ne sais quelles idées, il semble 
que nous oublions, de nos j 
cette ténacité, cette persévérance 
à la tâche, qui seule pourtant peut 
assurer notre survivance dans 
l'Ouest. Nous grandissons, nous 
vieillissons, et au lieu d’ancrer: au 
plus profond de nous-mêms les 
seuls vrais sentiments qui de- 
vraient nous animer, l'amour de 
nos traditions et la jalousie de 
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il 
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cours supérieur de la 
ee ul me 
maculée de la colonie de Saint- 

Laurent durant l'insurrection mé- | blics 


te), par Laurent Clément, profès- 
eur à la Faculté de Philosophie, 
C, —— 


+-Chroniqu 


1 


sieur, 


sons l'influence de nos voisins: 


croyance 0 1 e ain- 
si: alors ik sera trop tard'et le 
coup de mort sera porté. Il est 
temps de nous réveiller. À l'heure |: 
où là vaillance française est à 
l'honneur, où sa ténacité jointe à | 
son génie est l'espoir d'un mon- 
de, repuisons, pour survivre, au 
trésor de valeur qui nous. a faits 
ce qùe nous sommes, Fe 
“Foi et honneur”, nous disent | 
nos ancêtres, à nous les jeunes. 
La Providence, nous charge de 
continuer les belles traditions de 
notre race. Gardons, enrichissons | | 
le trésor légué, Que nos familles 
soient le foyer de notre plus gran- 
de affection! Que l'Eglise soit le 


Collège soit l’école de cetté té- 
nacité et de cette énergie au tra-: 
vail qui sera la force et le salut 
des Canadiens français du Mani- 
toba. ; 
Marcel RILLOUD, 


Syntaxe, 
a 


PETITES NOTES 


(Pour les Universitaires 
en vacances) | 
Le cours de grammaire et le 
cours commercial Æ#ravaillent et 
progressent tellement qu’ils font 
oublier les Universitaires. Même 
‘ils ont pris leurs places, à l'étude 
et dans les classes (pendant que 
l'étage supérieur fait sa toilette et 
se prépare déjà à recevoir en sep- 
tembre un beau nombre de--nou- 
veaux élèves bien choisis), Les 
Elémentaires sont devenus Rhé- 
toriciens, sauf, disent-ils, qu'ils 
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\ | JT. Dumouchel, sec.-arch. +4 2 d'hui. è tiste fut particulièrement écla- À 
115, rue Afelaide | 1899-1900—J.-E. Béliveau, prés.; 18 TOR En :1908, la fête nationale fut Pig ae Mr geo ar eng à ra 619, avenue MeDermot |: 
T. D hel, h. — + 7m ‘ 4 
£ 1900- 1901 — J. M oo ais, 1890- -1905—Mer AA. Cherrier, pen pd rene  S nergie et de l'esprit d'initiative 108, pas Prev se Se # 
# |prés.; J.-T. Dumouchel, sec.-arch.| : LLD, de 36 pages fut publié à cette oc-, de notre Société, 
| 1901-1902—R.-L. Chevrier, pré-|1905-1916—R. P. X. Portelance, | Casion; l'impression en avait été| D'’éloquents et patriotiques dis- — 
3 | sident; H.-E, Juneau, sec.-arch. OM. | confiée à la “West Canada Pub- gr furent pe 6 Mgr x 
| -1902-1903-2J.-B. Lauzon, prés.; : lishing Co. Ltd” dont l'atelier | Langevin et M; Henri Bourassa, 21: : 
? an: preileurs en Denéti H.-E. Juneau, sec.-arch. de tes P..1.,Thetrien, °Q, était alors au coin des rues An-| d’abord le 23. juin au soir, au Succès et félicitations # ; 
à la Société Saint-Jean-Baptiste |: 1903-1904—A.-L. Picard, prés.; € ; ‘drews et College, dans le nord de | grand banquet qui eut lieu à l'hô- à la Société. Saint- Jean-Baptiste | 
de Winnipeg | | Charles-C. Bernier, sec,-arch.; M. | 1920-1923—R. P, W, Vézina, OM. | | la ville de Winnipeg, Une grande | tel Royal Alexandra et le lende- À 
pr 2 ANNIVERSAIRE? 1. | N. Bergeron fut trésorier de 1897 P. A. Normandin, »| parade eut lieu à 9 h. du matin;| main à. l'auditorium, lors d'une } ‘ de Winnipeg 
Lars |à 1904. 1925-R P. W. Vézi 0 elle commença au vieux pont du |grande assemblée patriotique qui en ce cinquantième 
- | 1904-1905—Thomas Gelley, pré-| 1924-1 -P.W. Vézine, OMLTCX R. et se rendit au terrain du +réanit plus de 3,000 personnes et _—_ 
|sident; Charles-C. Bernier, sec.-| 1925-1926—R. P. C. Pilon, O.MI. Sacré-Coeur en passant par les | qui devait être le digne couronne- Anniversaire de de sa fondation. 
| arch. 1926-1927—R. P. H. Brassard, O,! rues Notre-Dame-Est, Main, Por-|ment de ces grandioses fêtes. 
| 1905—J.-V. Dumoulin, prés.; G-1 MI. tage, Edmonton, Gertie, Notre-|Le lendemain, les délégués dé la 
L LUMBER & F { | R. Vendôme, sec. 1927-1933—R. P. J.-B. Beaupré,| Dare, Lydia et Bannatyne, où fut | Société prirent part aux délibéra- 
| 1906-—J.-V, Dümoulin, prés.; J-| OMIL : chantée en plein air une grand’- | tions du, du Parler fran- 
À. Léveillé, sec: * 1933-1934—R. P. J: Poulet, OM. | messe par Mer F.-A. Dugas, P.A., | çais-à Sa niface. 
Télééh : A 1907—J.-J. Arsenault, prés.; Er-| 1934-1938—R. P, P. Dussault, O.|Y.G. La chorale du Sacré-Creur CRE 
éléphones 201 105-06 | nest Aubin, sec.; M. J.-H. Lemire,|. ME ca ‘| chanta la messe du second ton! La célébration du 25e anniver- 
. LS : | pêre de deux de nos membres ac-|1938-1940—R. P, L Desautels, O. orchestrée par le prof. C. Cou-|saire de la Société, qui devait se 
Service Prompt, Efficace, Courtois tuels, fut trésorier de 1904 à 1908. ML 


+ 1908-—Pierre Poulin, 
Aubin, sec.-arch. 
1905—S. Léveillé, prés.; 


aume, sec.-arch. 


1910—C.-F;, Caidinal, près.; officia Mer Béliveau. La chorale 
| | | | ns Are ge. -arch.; M. J.-B. Hur- chanta Ja séconde messe en fa de à 
“Rd : ñ tubise fut trésorier de 1908 à 1911. Marzo, soutenue à Forgue par M. 
À UP EA 1911—C.-F, Cardinal, prés.; Je JR. Pépin. La quête fut faite é Chaleureuses félicitations . 
O 1 a r 1 t e - | A. Rhéaume, sec.-arch., » L'rapne par M. le Dr et Mme L. Benoit, M. ; à là Société Saint-Jean-Baptiste wa 
trés. et Mme E. Belair, M. ct Mme 3.-B. ! de Winnipeg TR 
1912—C.-F. Cardinal, prés.: J.- Lauzon. L'orateur sacré fut Mér | qui célèbre cette an: £e le cinquantenatre de sa fondation, … F 
F d'utiques l ke. à un à ur le meille ee eu ai Rhéaume, sec: “arch, L. Favret, Cherrier. 1 
e oses. Yéposbns s Cpargnes dans un grand. éta- loturée 
blissement de erédit, qui prête une Dee part de sg as aurees RTE A. Di prés.: À. DE 2e d AATERE 


à? agriculture, au commerce et à l'i 
d'une pierre deux eoupex notre etpital à’ ép argne sera en sûreté 
et.nous rapportera des intérêts, et il alimentera l’activité éco- 
nomique dont tout le monde profite. 4 


ndhstr Aïn ous ferons 


"4 
10141; “H! Foutnier, 
A.-D, Poitras, sec-trés. 
1915-—L.-H. Fournier, 


1 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE  {}A-D. Poitrus, see-trés. 
dù 1916—L.-P, Roy, prés.: 
Actif, plus de $160,000,000 | Léveillé, sec.-trés. 
534 bureaux au Canada | 1917--Dr L. Benoit, prés.: Paul 
Buccursale à Winnipeg 1 er sec; J-H:-N, 


G.-P. JRSSOP, 


gérant 


ing 


rançaises pa 
mais été mis: Er 
«{ e Ch 


centres franco-canadiens “à 


Présidents, secrétaires et trains! 
de la Société Saint-Jean- Baptiste 


1890-91--G.-E. Fortin, prés.; H-, 
À, Bussière, sec.; T4 Richard, 


1891-92—E, Richard, sie. CH. 
Royal, sec.; 3.-A. Richard, trés. 
1892-03--C.-A. Lemieux, prés:; 


1893-94—J.-T, Dumouchel, pré- 
sident; R, Bourbean, sec.; H. Cha- 


| N. Prendergast, sec.; N.-E. Pt 


Mer A.-A. Cherrier, PA, V.G. 
premier chapelain de Ja Société 


1895-96— Georges Germain, pré- 
Prendergast, 


|. 1896-97.—J.-A. Richard, prés.: 


| 
Alfred Prendergast, trés. 
‘ | Fournier, sec.-arch. 
| _1897-98-—C.-H. Royal, 
T. Dumcuchel, sec.-arch. 
| 1898-99-L.-H, Fourni 
| 
{ 


Le Bel, sec.-arch.; Vigor Rho, 


LEURS L. Benoit, prés.; R.- 
: Mercier, sec.; R. Chauvière, 


et c'est un 


to g pe 


és étaient fidèles à 


ul 


- Donatien FREMONT. 


“Nétiles historiques 


de 9 juin 1890 est un Jour qui 
restera toujours cher aux Cana- 

{diens français de Winnipeg. Ce 
jour-là, il y eut une réunion à la- 
quelle tous les Canadiens de lan- 
gue française de Winnipeg furent 
convoqués. Ce fut la fondation de 


. Les Produits did 
. CATELLI Ltée 


| 425 Avense Henry 


Cardinal, Mme L.-A. Farley tou- 
chait l'orgue. Le sermon de cir- 
constance fut prononcé par le R 
P; Le Jeune, O.ML, d'Ottawa. M. 
le Dr Dubuc, président de la So- 
ciété Saint-Jean-Baptiste de Saint- 
Boniface, M. J.-A.-F. Bleau, maire 
de Saint-Boniface, M. Pierre Pou- 
lin, président de la Société Saint- 
gg € 0 de Winnipeg et le 
R. P. Portelance furent au nom- 
bre des orateurs de la journée qui 

se termina par une grande soirée 
de gala à laquelle on présenta Ja 
comédie en trois actes “Durand et 
Durand”, Les acteurs étaient: MM. 


F 019 -Léuis Astuit, prés.; 


R.-A.-L, gr den ns 

1920— rsenault, prés.; 
fred Brunelle, sec, a 

1921-J.-H.-N. Léveillé, prés.; 

Boulé, sec. 

192—F. Bo Boulé, sec, _: 

1923—R.-A.-L. Mercier, sec. 

1924—R.-A.-L. Mercier, sec. 

M. J.-A. KRhéauïne, qui est en- 


core aujourd’hui membre du co- 
mité de régie, fut trésorier de 


tions eurent lieu -le 24 août sui- WINNIPEG . 
Richard, vant. 

|] L] 
‘Étanle 1905 d une des plus | $€ 
mémorables depuis la fondation 
de la Société. Ce fut cette année- 


là, en effet, que Sa Grandeur Mgr 


prés.: 


1919 à 1925. Langevin, cédant aux demandes! Alex.-A. Lambert, J.-J. Denis, | 
1925—J.-A. Leduc, sec; A-H. réltérées des Canadiens français | Alex. Beaupré, F. Lavoie; J.-P. 
Côté, trés. de Winnipeg et aux désirs dé son | Proulx, E. Poulin, Mmes J. Ro-|| 


1926-—J.-N. Pelland, sec.; 16 
Rhéaume, trés. ; 
1927—J.-N. Pelland, sec; O0, 
Bourbonnais, trés, . 
1928—J. Sala, sec., B. Léveillé, 
ré A1, Dostert ‘fu président |‘ 
” ostért fut 
de 1922 à 1929. 
1929—J, Sala, sec.; * B. Léreillé, 
trés. l. 
- 19908. Léveilié,s sec; “ Sala, 


1931--H. Sala, sec.; s L Lire, 
trés. 

1932-L. Baudry, sec,; B, Lé- 
veillé, trés. 
1933—J. Lavoie, sec.; R, Lemire, 
trés. 
M.. M. Gatien fut président de 
1929 à 1934. 

1934--H, Sala, sec. R. Lemire, 
‘trés. 
1935—R.-A.-L, Mercier, sec.; R. 


Lemire, trés. A 
1936-R.-A.-L. Mercier, sec.; 
Lemire, trés, 
1937-—-R.-A.-L. Mercier, sec.; R. 
Lemire, trés. 


coeur de patriote, fonda la parois- 
se du Sacré-Coeur, 

La Société prit une part active 
et importante à toutes les fêtes, 
organisées à l’occasion de la dé- 
dicace de la tiouvelle : église, : 
La Société se trouva enfin che 
éllé lorsqu'elle tint sa premiére | 
réunion à l’école du Sacré-Coeur, 
+e-%4 septembre 1905. Imsqu'à cet-| 
Lte date, 


Nos souhaits les plus cordiaux 
à la Soctété Saint-Jéan-Baptiste 
de Winnipeg 

à l'occañon de san 
sd, ANNIVERSAIRES 


la montrent ienant ses réunions 

à l’école Sainte-Marie, à “l’Immi- 
gration Hall”, à la “Trade Hall” 
et parfois à la résidence de l'un de 
ses directeurs.! 
A l'assemblée du 14 février 
1905, cinq membres de la Société 
souscrivent la somme globale de 
trente dollars pour payer les det- 
tes, qui comprenaient trois ns 
de loyer pour l'usage d’ salle 
de réunions. Mais à partir de 1908. 
la Société tient ses réunions au! 
Secré-Coeur et son action devient 
ainsi intimement liée à l'oeuvre 
de la paroisse. : : 


.Vive encore longtemps 


la Société Saint- Jean-Baptiste 


R. P. X. Portelance, O MI, 


1938—R.-A.-L. Mercier; sec.; Dr SUEDE à 
PE. La Flèche, trés. ® Dans le procès verval de la D og de la paroisse Ill 
sec.:|. 1939-—J..A. Rhéaume, sec.; R.| réunion du 25 mars + on lit u Sacré-Goeur À 
’|Lemire, trés. que les membres autorisèrent un in? [ Fe 
1940—J,-E. Frey, sec.; H.-W.]-déboursé dé éinquante. dollars|chon et J.-B. Côté,» et Me H. de Winnipeg! S 
L.H | Poirier, trés. pour l'achat d’une statue de son | Chagnon. Ill 
' Le président actuel, Victor-J.| patron. e 


Sous la dre de M. LA. 
Delorme, avocat, la Société reçut 
un renouveau de vie en 1913. La 


Guilbert, est à la présidence de la 


Cette statue de saint Jean-Bap- | 
Société depuis.1934. 


tiste fut placée au-dessus du mai- 
tre-autel de l'église ,du Sacré- 


prés.; J.- 


Canadian Publishers Lnied 


M. C.-F. | faire au mois de juin 1915, fut re- 
‘!mise à causz de la mort de Mgr 
Langevin. Elle eut lieu le 17 oc- 
tobre 1915 et débuta. par: une 
grand'messe solennelle à laquelle 


: ture, sous la direction de 
prés,; E.l' MT FREE AE RE NAN) 


0. Rhé- 


jun concert. Parmi les artistes au 


prés.; "1. 
prés.; L- 


* 


J.-A-N, 


Léveillé, 


PRÈTE RES PE 
a a VE PR SE LE 


RE SRNN 


pa (bis). 
ne fait jamais grève chez la femme, ; ï 
sur la tête. toutes les causes qui lui 

* même quand elle est malade — relures une eau bouillante, re-| Et même quand ils se prennent Gr ee ça RP a du trène el . Ce à ne Di D Noûs avons eu une beau pro ‘| 

Ra = RC Lu mg Ro et gr ten prog 0 ac ya d ‘Une me ma pod d'ail - | Remplis nos coeurs de ton souffle | nous savons qu'il doit avoir beau- SEER à l'honneur de la : 
Yi pas terie hoc 8 à yvd à 4 ci c'est déjà an ur de thé blon ar gcie à msi n'est pas Ja paix, |5e ef de fierté, une plénitude! FEES immortel! ag de peine.pendant cette guer-| "Vie Detite fille:qui vous tant : À 
‘ tes de son caractère, et il n'est! Mais Avr une erreur, au tuera une boisson aussi rafrai-| Aussi bien, retenons la confi- d'ämout patriotique se déga- pos solde est le ter sig Énrgée gro ve à FU TR és à di: à $ î 
pas de raison pour la délaisser, | moment même où l'on a le teint |chissante et salutaire pour l'orga-|dence du mari content de son |geront de cette fête. N'en Sobhess dire un punis de frères, | ture: lus chaman 1 arbfee 64 ec Sophie GULKA. 

|| pas même si lon est malade, car |brouillé, de se faire un maquilla-| Pisme, que délicieuse au goût. |sort: “Ma femme me fait faire | laissez rien perdre, chers pe-| Sn" de le fol jardins, et -je suis crtaine que la AE de SENorbett 
| c'est alors qu'on a le plus besoin | ge proprement dit. On ne dissimu-| Comment doit-on nettoyer les bu Vs sm re pt AE on tits! Que RE rat à Et répétons comme nos pères | belle pluie d'aujourd'hui fera en- 16 6 juin 1940, F 
ï de se montrer : moins eg le rs ses grd co 2 Le zine, pour leur re-| qi sen “aan er) de mg au a Le cri be sPour:| le, Ch core beaucoup sde bien. end cr \ 
_ modifie en ettl circonstance pr nord ‘sa mauvaise mine, L Le are À a \ét D nd de sud Sp ee ge ra ami, j'ai or or to ds er ae. rés, # — 2 on LE gro Enfants” éreunie He _…— 26 mai, ac Xi | 
‘ il ne CEK pas secentuer da mau- roues, eg ver ue peuvent suffire à remettre en état | à" vouloir imposer ss volonté à |Que toutes ces leçons d'hé- p.\ TRAVERS ae Trérèse CHAMPAGNE. | Suint-Sacrement, 11 y avait des | 
1 doubler de soins et se faire une | mal, s'étend mal, donne un aspect CEE mag 4 00e 86 mon père. Moi, je n’aime ni les pre Lg [rent .Chérir FA. AA —Grade ou petites Crolsées qui ent ds | 
1.+ : beauté spéciale. lamentable. Une bonne lotion | condes, dans un mélange composé | "ts violents ni les mauvaises hu-| davantage le Canada, vous 6 i Æ Couvent de Si-Norbect, vis devant A rte Le 0-4 j 
11 serait de la plus grande er-| s'impose, un fond de teint très lé-|de deux parties d'eau et d'une |"eu"s- J'ai donc décidé que mon | invitent à le bien servir. : SCD tr ph or cession était très à 

|! peur de d'abandonner à une né |ger et ensuite un nuage de pou |bartie d'acide sulfurique. Ensuite, mers Commanderait au logis. Je| Bien servir son pays, c'est D LV a monde prisil avec Demo de | 
‘ A A AP _. ka Le un _ Pgrnigr Vi frottez-les avec un linge seë. : dire immédiatement ce au phser tout d'àäbord l'aimer profon- Couvent de St-Norbert, | C'est la dérnière fois, jo pente, 


| Une beauté spéciale 
_ pour la malade au lit 
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illusion, mais voiler le 
sible ses traits tirés. 


plus pos- | 


Comment redonner à ‘une é- 
charpe de tulle l'apprêt du neuf? 


FL 
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itsl 


te faire plaisir, : 
Et alors, le mari bien obéissant 


dément, tendrement, parce 


; Se le 6 juin 1940. 
que lorsqu'ôn aime, on est 


Chère Mère-Grand, 


0 But 


que je vous écris cette année. 
J'ai de grandes nouvelles à vous 


_ ble de tous les dé dire: fai un lle petits |} Compte sur 1e pel 8 

Au me : Trois points —Recouvrez votré planche à re-|se prend à réfléchir et il a tout | capable de tous les VOUE- |. Il y a bien longtemps que je ne| dire: j'a e nouvelle 4 
La toilette”; pour une malade,| La chevelure ag d'impor-| passer de plusieurs épaisseurs de} de suite la révélation de ses de-| ments et de tous les sacrifi-| vous ai pas‘ écrit. Nous allons|soeur, elle s'appelle  Patricia-| fants, 

j de sa cure, pourvu |tance. Il ne faut pas négliger, | linge blanc. Etendre l'écharpe en| Yoirs de chef de famille, ES Ltd 


c'est un peu 
qu'elle soit faite de façon à ne 
pas fatiguer la patiente, | Toute 


quand on:est au lit, de se brosser 
les: cheveux et de les mettre en 


plaçant l'envers en dessus et pas- 


Et on dira de “chez vous” .que 


sez sur le tulle une éponge imbi-| l'harmonie règne en roi et que 


pos pour en imposer un -à vos 
ongles. Sôignez vos mains, mais 
pas de vernis. Cela serait dur sur 
la blancheur de. vos draps et vas 
mains sont très en vue quand 
vous êtes au lit. 

Vous voyez que l'effort est 
somme foute minime et qu'il en 
coûte peu pour que votre appa- 
rence. ne perde rien de son im- 
peccabilité. 


Pour la table 


Pour que le fromage se tienne 


1 pinte de bouillon 

1 oignon 

2 c. à soupe de beurre 

1 tasse % de pain séché 

1 c à soupe de riz 

Sel et poivre. 

Faites revenir j'oignon haché 
dans/le beurre bruni, Versez-y le 
bouillon chaud, le riz, le pain 
émietté, le poivre, le sel, et lais- 
sez cuire péndant 3 quarts d'heu- 
re. Servez très chaud avec, si vous 
le désirez, un peu de fromage rà- 
pé. 


| 


recevoir, simplifiez à l'extrême 
afin de n'être pas mise sur les 


dents par vos préparatifs et de 


tenir le plus possible compagnie 
à vos amis. 

N'achetez pas une heure avant 
ie repas, ün poulet ou un rôti, 
méme si vous avez à peu près le 
temps de le faire cuire. Ces piè- 
ces importantes demandent à être 
préparées avec un peu de & 
flexion; il faut avoir choisi 
qui les précèle et ce qui les suit, 
ce qui les assaisonne -et les ac- 
compagne. ; 

Ne sortez pas d'un carton, au 


ces; c'est ensuite apprendre 


e |avoir la “Fête champêtre” le 27 
son histoire, respecter ses 


juin. Notre classe va jouer à la 


prenez la résolution de tou- 
jours faire votre part pour la 
défendre, l'empêcher de dis- 
paraître et la propager. 


MERE-GRAND. 


Un petit mot 


Merci,de tout coeur, mes chéris, 


pour vos gentilles lettres et les 
sourires d'affection qu'elles ren- 
ferment. Continuez à entretenir 
votre bonne humeur, en dépit des 


nous lisions, nous avons répondu: 
“Le Coin des: Jeunes”. -S'il était 
venu aujourd’hui, il aurait vu que 
nous étions à vous écrire. 

La guèrre est effrayante, les 
Ailemands sont cruels de tuer 
tout ce monde. & 

. Le 26 mai nous avons eu la so- 
lennité de la fête-Dieu. Nous 
avons fait la procession dehors, 
les Croisées ont mis leur costume. 
Le soir nous: avons été à la pro- 
cession à la cathédrale de Saint- 
Boniface. C'était très beau. II y 
avait des anges, des croisés, .des 
religieuses, des Enfants defMarie, 


Jeannette; elle a eu pour parrain et 
marraine, mon frère Léopold et 


pour cette journée, Nous allons |” 
commencer nos vacances le vingt- 
huit juin. 
.Notré petite amie, : 
Fonaniiee ANDRE ' 
+ 


Couvent’ de-St-Morbert, 
‘ le 6 juin 1940, 
Chère Mère-Grand, 

Que je suis contente de vous 
écrire! Je suis heureuse de vous 
apprendre que j'ai un petit neveu, 
c’est le premier, Ce fut un grand 
bonheur pour nous tous. Il s’ap-| 


pelle Emile. 


LE " js|balle-au-camp et au “Tippy”.|ma soeur Anita. J'ai hâte qu'elle 1 
neai RE M. 
discipline est salutaire-parce que | place: avec soin, afin de rester,|bée de ‘vinaigre s'il ‘s’agit: d'une | VYoüs madame, vous êtes la reine. nn sp w à À paire A Ltd Toutes les filles vont faire un|marche parce que Cl pourrai nie| Con i 
| etimulante et la coquetierie em-|autant que possible soi-même, ce teinte claire, d'infusion de thé s’il CLAIRE-ANNE.. . : - |“drill”; nous allons emporter no-|Promener avec e x SP À + 
pêche l'abattement. De plus, la|qui évite de se faire dire qu'on a | s’agit d'une teinte foncée. Repas-|—(a Frontière). s Ah! Se ges d ris par Es que et nous dinerons dans | 4 re D  gramus gr me 
; sehsation- qu'on n'est :pas-désa- changé: Un noeud -co-|sez avec un-ferrasses chaud. | "tt LL os jui luttent et-se dé-|le bois...  . |se met debout, mais il faut qu'on|r RTS 
: ÿ LES SRE Jne faut } RE RES À | pottr-la cause de. no-|-Hi YrBère-Fry-s#st-venu a ii re; 1 feil chaud 
un bandegu et emprisonner les de 4 improviser  -- |fre langue, ne la reniez ja-|au no ans no 0e) El ou nike Rurale: nie D | 
M one de point te plus RECETTES : | ee ane lrrais, songer que chacun de |‘ de la “Liberté”. 1 nous a| Hier c'était noire Une de vos petites. a 
im Su vote renier pr .# ; Malgré le charme de l'impro-| pos e fforts, si vous n'en pal- berté” et nous lui avons dit “oui”;| Le 27 mai est la fête champêtre. | vous , et qui 
po pe Faites par pc peh | béni: Ag 4 Ph ph pez pas le résultat, fiat 8 il nous a demandé quelle page | Nous sommes à exercer un “drill” vous, Re 
” nr ; s Soupe au pain : éparer lé triomphe final e ÿ D oi + 
peccables et profitez de votre re- prépa 


Langue de boeuf RC PURE dernier moment, des verres que 
vous venez d'acheter et n'avez 
) ! pas eu le temps de laver trän- 
| bjan ensuite pendant une de-| quillement. Si vous lés nettoyez 
|mi-heure; mettez-la ensuite ra-|en vous pressant, vous risquez de 
|fraichir; lorsqu'elle sera refroi-|les casser ou d'y laisser de 1a! 


| die, vous Ja. parerez; prenez des | poussière. I en est de même pour 
lardons que vous assaisonnerez|jes assiettes qui n'ont pas servi 


| frais -en été, il faut l’envelopper- 
| d'un linge humide et changer ce 
| linge aussi souvent que possible. 
| Cette mesure n'exclut point l'usa- 
ge de la cloche, surtout pour le 
fromage dont le parfum est un 
peu prononcé. 


examens, de la chaleur et de ce 
parfum de vacances que l'on 
hume malgré soi... À 

Veuillez, je vous prie, ne plus 
m'écrire après ce numéro-ci. Mè- 
re-Grand prénd aussi des vacan- 
ces et vos lettres demeureraient 
sans réponse.  _- — ; 


les finissantes du grade 12 de l’A- 
cadémie, etc, ! + 
Votre petite-fille qui vous aime, 

Madeleine CAMPEAU, 
+ + + ue 
Couvent de St-Norbert, 
le 6 juin 1940, 

Chère Mère-Grand, 


ites /dégorger la langue et 


Le sel a la propriété de faire | avec du sel, du gros poivre, des 


tourner le lait. Lorsque vous pré- | quatre épices, du persil et des ci- 


Z .|parez une sauce blanche ou une | boules hachés très menu, piquez- 


sauce béchamel, attendez la der-|en la langue et faites-la cuire, 
nière minute pour incorporer: le | avec un bon assaisonnement et 


Robe très simple 
avec détails distinctifs 


Ces poches menues, forme de-| 
.mi-lune, sont le dernier cri et 
agrémenteront votre nouvelle ro- 
be;-Cette toilette très simple con- | 
vient pour toute sortie du jour. 


sel nétessaire à l’assaisonnement, 


J personnes plus âgées | venir ému. g aujourd'hui la fête de ma petite 
Né Vin todos: cu - 0 er ar grec ee de | que vous, où avec qui vous n'êtes + + + soeur, Reine-Marguerite. J 

\ ard, elques tranches de veau i ' A 7 é é i it j ë 

réussir une crème, un petit coup | et de nt gr oignons. arr Lier libre, ou dont vous ne con-| Jeanne Ouimet, Thérèse Le-| Nous avons fait un petit jardin 


de feu de trop, un bouillon et voi- 


{là que la préparation tourne et 


prend un aspect granuleux., Pour 


remédier à cét accident, il suffit | 


de verser la crème dans une bou- 
teille et de l'agiter fortement jus- 
qu'à ce qu'elle ait repris un, as- 


pert lisse, onctueux, présentable. 
Î . L} L1 


Si vous coupez très fin les lé- 
gümes de la soupe elle ser4 cuite 
en vingt minutes. Si vous choisis- 
sez un rôti plus allongé il aura 
moins d'épaisseur et demandera 
moins de temps. de cuisson que 


n'indique votre livre de cuisine. 
. + , 


| 


des fines herbes, dans une casse-| police des 


ces diverses; mouillez votre cuis- 
son avec du-bouillon, laissez cuire 


| 


| 


depuis longtemps et sont restées 
oubliées au fond d'un placard. Ne 
vous servez que de vaisselle cou- 
rante ou fraichement vérifiée. 
N'invitez pas à diner sur le 


naissez pas bien les goûts. : 
N'invitez pas non plus de la 
sorte les meilleurs et les plus in- 


la langue à petit feu pendant qua-|iimes de vos ñmis si vous n'êtes 


tre heures; au moment de la-ser- 
vir, vous Ôtez la peau de dessus: 


ayez du coulis roux dans lequel | promenade: 


vous mettrez des cornichons bien 
hachés. Dressez la langue et ar- 
rosez-la de cette sauce, 


Biscotins 
(avec pâte à pain)" 
Prenez deux tasses de pâte le- 
vée, une tasse de sucre, une demi- 


tasse de beurre, deux oeufs bien 
battus, de la farine. 


pas sûre de pouvoir les bien trai- 
ter, Ne dites pas, à la fin d'une 
“Montez donc à la 
maison, diner avec moi sur le 
poucé”*, si l'appartement n'est pas 
chauffé et qu'il fait. froid, ou si 
vous n'avez pas assez de provi- 
sion de vin, de pain frais, de vic- 
tuailles de bonne qualité pour les 
satisfaire, 

Même offerte “sur le pouce”, 
l'hospitalité doit toujours être 
parfaite. 


A 


Donnez-lui de la gaieté avec une Q Et | . Re. nova 
: - : uand une. béarnaise tourne.! Mélangez avec assez de farine 
; ve en à mm nn | vite, y ajoutér une cuillerée d’eau | pour que la pâte soit ferme. Lais- Conseils utiles 
Style no peurs | froide et mélanger  soigneuge: | Ca ds 


12, 14, 16, 36, 38-et 40, La gran- | 
deur 16 demande 3 verges % de! 
tissu de 39 pouces, 4 verge de 
tissu contrastant, pour robe à! 
manches courtes. | 

Toute demande doit être adres- | 
sée comme suit: Département de | 
la Mode, LA LIBERTE, Winnipeg. | 
Prière de mentionner exactement | 
la grandeur du patron désiré et | 
le fiuméro du modèle désiré. Ne 
pas demander des mesures autres | 
que celles qui sont spécifiées. In- | 
clure 20 sous par patron (en mon- | 


ment. Pour cette opération, se te- 
nir dans une pièce de températu- 
re tiède. 


£ses lever. Ajoutez du raisin de Co- 


Trinthe, Garnissez le dessus avec 
du sucre mouillé et de la cannel- 
le. Cuisez vingt minutes. 


... MESDAMES! 
N'attendez pas la saison chaude et 


suffocante . , . 152 


Profitez de nos Occasions. Spéciales 
en, Permanentes d'Avant l'Eté. 


Nettoyage de l'étain 
Nettoyez l’étain dans une pâte 
faite de blanc de céruse et d'hui- 
le de lin; lavez à l'eau savonneuse, 
rincez, asséchez et polissez avec 
un chamois, 


Bélayage des tapis 
Quand vous balayez' un tapis, 
plongez le balai dans l'eau froi- 
de salée. La poussière se soulève- 
ra moins et les couleurs du tapis 
seront ravivées. | 


Des tendresses à chacun et mer- 
ci, chers enfants, pour votre af- 
fectueuse collaboration. au cours 
de cette dernièré année scolaire. 


Comme il est bon de venir cau- 
ser avec vous! J'ai tant de choses 
à vous dire, à PAR 
: Ge matin était l'anniversaire de 


Mère-Grand en gardera un sou-|la mort de mon papa: C'est aussi 


clair, Thérèse Champagne, Jean 
Krivak, Angéline . Champagne, 
Edouardina Lamoureux,  Marie- 
Jeanne Benjamin, Madeleine Mo- 
reau. Sophie .Gulka, Alma Curtas, 
Pauline Pelletier, Blanche Pelle- 


Nous y avons semé des légumes 
et des fleurs de toutes sortes. 11s 


en plus avec l'aide des bonnes 
pluies du printemps. 
Notre année de classe se ter- 


ont poussé et croissent de plus |: 


à AT EE CR À J 
Motte we 


Toile cirée déchirée 3 + ; RETRO : 
le seulement). La Liberté n'est | Pour empêcher * 4. Chef M. Grillon, dit Pluck, je vous féli- : 2.“...Je ne sais pas... noûs sommes tous  3....mais cela ne nous « pas empêchés 
& Le. tremble des lettres non | ou une durs date la telle ci-| . cite sincèrement de votre prochain ma- comme cela dans la famille des gril- : de repartir aussitôt, chacun de notre. 
L, reçues. Un délai de huit jours est | rée ne s’ disse et forme un riage, car vous avez vécu bien seul ‘lons, nous aimons la solitude, Lorsque, côté, : 
“i nécessaire pour la réception de | trou, mettez (in morceau de taffe- jusqu'ici, pourquoi ‘n'êtes-vous pas allé par un pur hasard, je me suis trouvé, . 
Mg grd les gommé sur lenvers de Ia toile |: habiter avec vos deux fréres retrouvés? : - un.jour, nez à nez avec un dé mes fré- 
“# Ces patrons sont en anglais Un rendez-vous n'est pas nécessaire pour les damies qui demeurent et fermez la mg 1e br PE , . res, nous étions très contents de nous 
, seulement. | f … hors de la ville, - sant de manière coller revoir... 
Ils ne sont pas échangeables rebords. Fr & / 
/ - à Ù L. & “ - EURE h 
: ES" ‘4; x nor ee 
y R SHARE PR TA A LOT ME di LE AE ST D Na Re ar ie a it 
ES - dé ” a 
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—Tous les pays ont connu-ces|rait-de fairo. ce qui s'est 
2e produit quelques fois. 


tes, l'entreprise était ardue et| + Ombrage. : . 
—Mais, dans notre religion,,cet-! —Et vous m'avez fait confian- d'autres, à se place, n'eussent |: 4. Alimentation. 


"Uné Inmpe brûlait dans un eoin | 
Ja pièce. La princesse. laïs en te 


2 5. Contrôle des parasites, n 
a. les rayons sur la porte! de ee ce un) corne RE À ta| Autres soins - [me tels et un mélange en parties 
illeuse, |réussite, Hamilton aatisfaisai) à! Proeuter de rair frais, |tiles d'avoine. de blé ef de Die PERS Per une 
4 la fois la prüdence et un sénti-| : et de l'exercice :  : PUR. CODE mg À Ô té 


ment de jalousie. -- à va 
spéc Il est bori que les poussins aient 
marquable que lorsque le der-|chesses. Et nous allons le’ faire, D mu M our an ou 6 st nù accès à l'extérieur de la colonie, 


? | nier diamant eut été enlevé — on| parce Que je Yeux vous sauver . . | & emen: éri -|lorsque la température devient 
affirme que les voleurs étaient| Guy d’Estérac tenta de pousser un DR rio. veus 


Du gravier et de l'eau fraîche ne vaqg Bgee mars 
doivent être fournis en quantité |.” 
suffisante. Le lait. écremé est .éga- 
lement avantageux pour les pou-!°” 


chaude, De cette façon, ils béné- | lets. ; 
4 quences. immédiatement au diner, en 
d'ailleurs des pharaons eux-mê-| la fameuse porte, mais celle-ci ré- Miss Betty n’acceptait pas | ficieront des rayons directs du S fande: chaude? Le jar 
mes — le crépuscule des rois com-|sista à ses efforts. si facilement EE rantte : rar ed soleil, En prenant de l'air frais et} Contrôle des parasites d 3 + 


, 4 Ôti, est délicieux; une tranche de | 

mença et ce fut la: fin de la dynas-| —-Ah! dit Ia princesse en sou- prise. Après en. avoir longuement | de l'exercice, ils seront moins ex-| ps jijtes et les x se. multi- | fait un | à 

tie, L'Egyple souveraine était |riant, vous ignorez ben de | discuté fl son père, elle avait | Posés à souffrir d'un excès de} jint rapidement, rt dun re Se + gris au métinre de ge'és lorsqu'il. es 
morte, C'était la nuit, la servitude | choses de l'Initiation ét, dans ce pourtant dû se convaincre que !chaleur enregistré parfois dans pérature est élevée. 11 importe de ques _recett s bar en partie pris, 1 3 

sous le jour étranger. domaine, qui en possède point| plus rien ne poüvait être tenté |la colonie. De petits enclos, avec surveiller attentivement ces pa- chaud on ve 

+ Comment, dans ces condi-|la clef, ne peut $e diriger en tou- | Officiellement. À \ Se 


un planche de broche, peuvent| nites, afin de pouvoir les con- 
ù D par , la tion . 
tions, Ja Porte de Diamant est-elle |te sûreté, La mort de nombreux soldats | être construits économiquement à trôler ‘régulièrement et effective. du Service des marchés su 
reconstituée telle qu’elle nous ap-|  —Encore un symbole? Et vous, | avait eu ‘son écho èn Angleterre | cet effet. Ainsi les poussins joui-| t KA teurs, 


paraît, maintenant? belle princesse, possédez-vous la | et Je gouvernement, qui ne voulait! ront des ‘avantages de la vie à 


: À ) EN MS | re: ENSRE A Rien qu'une plante grasse? | 
—La légende veut que, le_jour | ©Ief qui ouvre la Porte de Dia-| jonner aucune précision sur le| l'extérieur, sans être exposés à Autres soins s ‘qu'u 1 ! 
où Ja perte sera pers vo an gaie) VA motif de l'expédition, avait déei-|Contracter des mialadies prove- Les cochets seront séparés des Tranche de jambon #ôti gts rte œ ous 2 VU TU 
restaurée, quand les diamants la! sd Elle Re Se nager dé que de tels faits ne se renou-| ant d'un ferrain contaminé. poulettes aussi à bonne heure que rt home ouere © | Pourquoi don, , une si 
constelleront de nouveau, l'Egyp-| Une sentence de nos livres velleraient pas, :. :: Sn é-et D # | Pr stite. carie un tri 
Deere Dh Cie ps et qui est ainsi exprimée: Un jour que la jeuné fille s'en- Enclos possible” lacés dans un autre petite } 


d’une aussi large Crevasse quand 


: P. ir la porte d n, : . ; jambon 
sticienne splendeur, La dynastie Jr OUVIIF 2 po e l'Eden, |'tretenait de la disparition de Gux| La principale raison d’être d’un épaisseur, on y.met la langue? 


vides pharaons sera rétablie . .. où trône le dieu Osiris, Horus doit | d'Estérac. avec un - fo air@| enelos est de fournir en abondan- 


enclos, Les poulettes qui, plus! Copez une de 
tard, iront dans le poulaillet exi- Sintirn 3 Vale .d' 


—.. Et s'incarnera en vous,|#* Mirer dans les yeux d'Isis...|{e ja police égyptienne, celui-ci | ce de la nourriture verte. Sur une à en ont ele peur NE L mn ‘ on gg ht Ne tente à tee RE £ 
belle princesse, en vous qui êtes, Vous comprenez? à lui avait conseillé de recourir aux fermé ordinaire, un systèmé bien viande. Une sélection suivie: des! re Lo ps | exagérer! | run Ed 
à ce qu'on n'a dit, la dernière —Non, je l'avoue, e offices «d’un . indicateur ‘indigène | simple peut être adôpté. Il est | 5e d'une tourtière, : kg Lire a ÿ 


Li 


1 


} descendante"dé Cléopatrér " — }-—Cépendant;- repris - Isis; -re- Qui maintes fois, TU avait donné | souvent pratique Que Te-térrai poufsiies permet dé paraner-de.là Htes-le Jambon 
FrComme la jeune femme fouriait, “encore-tes-trois-pérson-| de précieux renseignements sur | consacré aux poulets en croissa 
Estérac alodia : *|nages .de la trinité: Osiris, le pè-|ses compatriotes. trs | ee soit divisé en deux où trois 
se une otre | Isis, ‘la mère, Horus, le fils.| __ Je ne ‘puis, dans cette |-petits enclos, soumis à time courte 
m'explique, alors, votre , h : | ss À | Sh 
k ; , |La figure d’Ositis surmonte la! affaire, ‘avait dit le licier | = - 
rôle dans. l’'émeute de l’autre soir! | t v sci 9 SNS pp'icler | g : 
‘La princesse ne releva pas l'al . Non se ss el. / |éæptien, m'entremielire, môi-mé- ? 9 GE) « e 
” salu: has "| _: Non. pas encore! me, car je crains les compliéa- | 
| lusion et compléta son récit par] Horus a les yéux tournés vers tions. Mais, si vous le mpliés-| avenir de nos Jeunes filles 
[ces mots: nous. Je vais faire osciller sa tête| Miss Betty, je vous enverrai! : Agé 
| ,=A ne manque plus que deux! de telle façon que son regard se l'homme. Versez-lui un acompte 


| s 
Leger ro pour que Id prédiction | portera sur Isis. : [sur la belle prime que vous lui | Objections contre J'enseignement | cher tout mon plaisir... Chez ur | 
Eh tte i ds à sont |, jeune femme saisit délicate-| brometfez et je suis convaineu ménager . Inous, c'était différent, maman! et enlevez la couenne. Frottez en- 
|: —Mais eg ou Cas qui ue ment la tête d'épervier et “a qu'il retrouvera la piste de M| pic } tre le! *2Yait à tout, je ne faisais qu'ai-| viron % cuillerée À thé de mot: 
Pier pan pour cat | unes conne le laval trs er rem ro 2 ER 
1 je D Ë . “ |A ce moment, l'enorme por æ y ne : est-ce s vra m ames ce 
+der-au destin, qui sont-ils? Est-ce tilante tourna sans bruit sur ses Br ph os LL? æpmchands vient ordinairement des parents, _ l, we ous girofle 


temps l’apparencé du groupe. 
D.-A. FINLAYSON. : 


“HT s À Obéir et commander, quand mèé-|gras autour du bord de 
| cette redoutable société dont mes | gpnds. ; .… Tvoir Miss Betiv. des mères surtout: “Nous ne paie- me il ne s'agit qe de se comman-|che de jambon. Versez 
\ jugés m'ont appris l'existence? —Passez vite! ordonna la prin-| La fille du général n'avait pas | °0nS pas pour faire apprendre à der soi-même, voilà deux choses| de sirop d'érable. par-dessus 
| —Pour cette oeuvre spéciale, un | cesse. eu de peine à le convaincre de | "95 filles à-tenir maison”. bien différentes .et l'expérience | jambon. Faites cuire dans un four 
. Th AS -[seul.a agi, Son nom est Manikès. } Ayant l'un et l'autre franchi le trahir une fois de plus ses pareils.| Cette objection démontre que! nous démontre qu'obéir est beau-|à feu modéré (850°:F,) pendant 
Le gens pr Ye débor- reg d d'Estérac demanda aussi-| seuil, ils se trouvèrent dans une | Et le personnage, qui n'ignorait | l’on comprend mal l'enseignement | coup plus facile que de prendre ; 
dant fraiche crouss. ot: vaste salle, dont les murs étaient | jen: s ;uy | qui se donne dans les Ecoles Mé:| l'initiative. 
An vents: À tous lés-ootytetrs do | —Le vieux Carchemish, le ven- Mn ersvc rien de la disparition de, Guy |qu o: l'initiative 


de marbres somp- d’Estérac, promit de faire dili-|nagères. Elles ne sont pas et ne| Pour la couture, le même cas 


rafraichissements. ‘ |deur du bazar, que j'ai vu na-|tueux,  d’ornementation + üne gence. doivent. pas être exclusivement |se présente. La. mère raccommo- 
LA PLÈINE SAVEUR DU FRUIT FRAIS | Guère?.., - grande richesse et qui était gar- 


« x : . Quarante-huit heures ne s'é-|des écoles spécialisées d'arts do-| de, défait et refait le lingè usagé 
Commandez-le chez votre marchand. | Qu'importe qu'il soit celui-c! nie de meubles réres et de tapis|taient pas écoulées qu'il deman-|mestiques. Elles développent l’a-|et la jeune fille travaille ce que 
Black B Ltd jou celui-là, éluda Isis. Manikès | précieux. Du pourtour du plafond dait à être reçu par Miss Salis-| mour du bon travail, le bon goût, | l'on appelle les “ouvrages de fan- 
ackwood everage +[est le dernier successeur des |tombait une lumière trés douce, bury.…. l’ingéniosité créatrice, le tout en |taisie”. C'est normal. La mère dit 

; WINNIPEG grands-prêtres de jadis. I €OB-|blanche, diffuse, semblable un| Ep bien, avez-vous | réussi? | fonction. de la vie d'un foyer or-|4 sa fille: “Brode, tricote de la 

peu à l'éclat du soleil que tamise | jui demanda-t-elle dès qu'elle l'a- | dinaire. k dentelle ow de la làine au point 

un verre opaque. : : perçut. 3 1328 Les mères, à bon droit, se|de ci, de ça, je suis trop vieille 
—C'est maintenant, dit Isis à|  _’En partie, répondit l’autre.| croient la capacité d'enseigner les |pour apprendre ces nouveautés; 
son Compagnon, que nous attend | Et je n'ai pas voulu attendre lus | travaux domestiques à leurs filles moi, je vais refaire les vêtements, 
là grande épreuve, Je possède | J5ngtemps avant de vous commu- | et je ne doute pas de leur savoir-! c’est plus ennuyeux”. La maman 
tous les secrets qui nous ont per- niquer les premiers résultats de | faire. Mais, qu’arrive-t-il très sou-lest habituée au sacrifice et. en 


Sandwichs au jambon 
pour pique-nique 


de jambon sur uñe tranche 


mis de parvenir jusqu'ici. Il ne|mes recherches. | veñt? elle-même passe cette réflexion: Pain. Recouvres de Ia 
men manque qu'un seul: art —Je vous écoute, Mais surtout,| Dans les’ foyers où il y a des “Elle aura bien le temps de re- à 
tre l'issue suprême: celle de la 


i À —Je n'ai pas besoin de corser | lent pas et c’est logique; la mère|. A l'Ecole Ménagère, la maman. 
tience, j'espère la trouver. les faits:-ils sont assez graves! ne commandefa pas ses filles au | n'y est pas avec son esprit de sa- 

La jeune femme examina atteu-| bar eux-mêmes, Vous n'avez pas | ménage, à la cuisine, laissant flà-|crifice l'inclinant toujours vers 
tivement toutes les paroïs et tous oublié que, le soir même de la! ner les servantes. Ces démoisel- | la mauvaise part. Les élèves :sui- 
les motifs décoratifs qui les or-| révolte, là police a communiqué{les brodent, tricotent, confection- | vent le programme et quand c’est 
naient, Elle comptait trouver un! qu'une jeune femme était à la | nent peut-être leur linge et voient | le temps de faire de la soupe, de 
.[indice, un symbole qu'elle inter-|{ête du mouvement et que tout | au raccommodage, mais que d’au-|la cuisson dés viandes où de re: 

prélerait avec fruit, grâce à ses | avait été.tenté pour la capturer? |tres sciences il leur manquera, | Priser elles le font, sachant qu'il 
études ésotériques, Mais toutes —Certes, Et cette femme est | quand elles seront à la tête d'un | faut passer pat là et quand elles 
ses investigations, hélas! furent parvenue à füir, ménage? ; -|sorit dans cet engrenage, l'école 
yaines. —Oui. Mais ce que vous igno-| Nous savons non seule-|qui-imprègne les esprits de cette 

Longtemps, -les: jeunes Sens | rez, c'est que c'est monsieur d'Es. ment dans les nee villes, | conviction qu’il n’y a pas de tâche| Salade au jambon ot aux 
chérchèrent le moyen de sortir 


s de f: sei ts! i i il-|noncer à ses goûts.” 
Mberté. Mais, àvec un peu de pas | pa aux renseignements serviteurs, les fillettes ne trava 80 


1 térac qui l’a fait échapper aux re-| dans les petites vi es et villages,|bansle quand on la considère! 8 t. de jambon cuit coupé 
: de cette saMe; ils ne le trouvè-| cherches. | des Am filles de featieé Le. avec le désir de faire du bon ira-| 1 t de céleri coupé en 
rent pas. RSR : Un nuage noir passa devant les |tunées ne -font même pas le mé- | vail, elles prehnent goût à toutes | 
Las, ils ‘s’assirent sur les siè- yeux de la jeune femme, .  |nage de leur chambre ef quand|les besognes et les aiment réelle- ame 3 
ges de santal. C'est alors que se ) | on songe que bien faire un lit est | ment. À ; 
produisit un phénomène tout à| (À suivre) déjà um artt Nous avons dit qu'on travaille / 
= = Dans les foyers où la mère res-| beaucoup dans ces écoles, depuis 4} 
te seule à la besogne, les grandes | quelques années surtout, à déve- Pom RER 


filles sont un peu plus savantes, lopper chez les élèves la person- 
quand elles ne travaillent pas à |malité, l'initiative, là débronillar: 
l'extérieur. Il y a toujours des la-| dise. Alors, pensez .quelle émula- 
cunes..… , tion parmi ces des filles qui 
Ordinairement — et je le sais| s'appliquent à faire mieux, plus 
* | par expérience — la jeune fille 
s'occupe du ménage et la maman 
de l’art culinaire. Celle-ci pré- 
texte qu'elle est habituée à mar- « OURQUOI AVOIR 
miter, qu’elle fera moins de gas+ 
pillage, connaissant ses récettes!' ; MAL AUX 
depuis. longtemps. La “grande” . DIEDS? 
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COUVRE-LIT à APPLIQUES | 

Dessin no 209. : : | à mettra bien la main aux desserts, 
Le molif de cet exquis couvre-lit à appliqués est l'iris jaune. Ses aux gâteaux, aux décorations dé 

combinaisons de couleurs. vives égayeront et-décoreront toute cham- l 


la tablé pour les repas de fêtes ou 


= bre à coucher. Vous trouverez ce travail d'appliqués très captivant. 5 . PR autres, mais topjours c'est la mè- 
» Le patron contient toutes les instructions nécessaires, ; Cr) 5 r- + qui ges les TER be ag 
4 Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département | d 3 PRENEZ LES “Ave nu et prépare les M rs 
LL di à si TR Ta à 4 da à 4 vis | n 7 N s . 2% ‘ 
à de Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionner la pu- | ‘Que de fois, j'ai entendu de 
mero du patron el inclure 20 sous (en monnaie seulement). La | = jeunes épouses dire: “La prépara- 
# Liberté n'est pas responsable des lettres non reçues. Un déiai de! : f, LL. us tion de ce repas de réception 
huit jours ebt nécessaire pour la réception de, ces patrons, 4 DS. OU. MIN CE MEDICALE. MORO 1366. SaDaniMosnéet |m'embarrassait au point de gà- 
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.  ‘ ‘Manitoba, prix raisonnable, Té- 
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» les fonds de sa caisse de réserve home” 

} la Société, grâce aux suivre. 

Ë de ses-membres et grâce goûter 

,  #anisations, à pu verser table 

F: | toits ce Dem Grec La ANT 
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Honorable A. Bénard, Jean Legal, 
J.-C. Delorimier, A. Chabot, F-A. 
Hébert, — R, L P. 
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Î Taché et Dumoulin, Saint-Bo- 
niface, avec deux chambres ad-| La célébration de la fête 
jointes. S'adresser à J.-B. Lau-},je eut lieu à Winnipeg pour 


! zon, 339, avenue William, Win- première fois en 1893. Les mer*- 
. nipeg. Tél. 25 688. e7 téunirent 


Les vêtements de cette-marque sont magnif- / NA ri ÿ il 


h LS 0 à tue De quernent taillés en rayonne de Courtauld indé- | 
k es rues Mairt-et-MeDermot et se ren- 
A VENDRE-— Résidence de choix, j 
301, rue Dumoulin, lot 100x120, 4 
entouré d'arbres. | 
de bain, Grand amont ve 40. + | À 1e émis mme à. lentotités civiles et militaires. |} SSSR AN DS GOSSES ! 
SC Lie et ri : 
et cuisine moderne. . t déjà é cet t. i 
l'eau chaude, demande peu de E.-Forget, lieutenant- | Présidente, en son propre nom et Et vu pe sr Da Le Taliens à 
va Garage double à ro de 1 2 ag qe rime dé | sympathies fascistes et prend les u ‘ 
‘même la maison, avec portes sgh vaca es mem- lésseat Ce 
remontantes, Tél. 201010 , bres, leur conseilla de prendre un | "°°": 2Cepes, contre eux, épaules carrées et camisoles genre opéra, bien 
days pi O4, repos bien x et leur dit un]  BRANDON, Man. — On à tenté ajustées. Culottes avec bande au u et bouf- | 
Pension où chambre seulement à ectueux au revoir jusqu’en sep-| je faire sauter un pont du CPR, fants ordinaires. Nuances 


la plage de Saint-Laurent, lac 


ï ce . à TT sur l’Assiniboine à Brandon, 


Le vêtement sea OR 4 


wvléphone 43430. 


D M _ Lingerie en soie à Gants Eatonia , 

Depuis le 14 mai 1922, la Socié- Retraite ferm é lingerie en soie à gants, belle ! 
té maintient une caisse de réserve à Saint-Norbert coupe et fini Culottes avec bande au ; 0 à 
Se Les exercices de la retraite rod (ambes longues ou courtes), re 4 à 18 : } 


ajustées style opéra. Rose- 
re, men Géorgine 1 
Pr ad 2e mention, Lucille Pel- 
ana. 

Juin. Grade-V —'1er prix, Ed- 
mond Minvielle. 1ère mention, 
Thérèse d’Argis; 2e mention, Béa- 
trice Gauthier. 


ie ne D pour se terminer le 3 juillet a: 

: matin. » 
Venez, jeunes filles, pieuses 
adolescentes, venez refaire vos 
forces spirituelles ... Quel que 
soit l’état de vie où le Maître 
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Industrie de Labs la 
plus rapprochée de 


th 4-8 — vous appelle, il vous faudra du 
inti courage pour en embrasser 
Winnipeg PETITE NOTE chrétiennement les graves ebli. 

Nous cardons et filons la laine, + ———— 


gations. Dans le calme d’une 
retraite, l'âme reçoit plus fa- 
cilement et la lumière qui 
éclaire et la grâce qui sancti- 
fie... 


Prix, laine à être cardée, Sc la 
livre; filée, 40e. Nous achetons 
ou échangèons la laine aux plus 
bauts prix. 

En temps de guerre, il sera 


Le Dr,P.-E. La Flèche, prési- 
dent de la Société Saint-Jean-Bap- 
tiste de Winnipeg, vient d’être élu 
grand chevalier du Conseil Pro- 
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| ei re irons, 09 [lde Colrub. Le Liberté ont hors || ere, informations, voué Une autre marque de bés ( 
l'acheter. Toute laine pour être || euse de lui offrir ses cordiales Soeur Supérieure, sur laquelle vous pouvez 4 
x 5 x : enrdée doit avoir été lavée dans || félicitations et ses meilleurs Couvent des Soeurs Grises, | 
Poils Disgracieux deux eaux douces. . Transport voeux de succès. Saint-Norbert | 
Signes vertus Lenlies, Nous la poste, 20 livres, $1.38; par fret, CRT EI ET preeer 
rantissons fbsolument de les enie- les 100 livres, de Winnipeg, 82.51. fra 
ver pour toujeurs. Nouvelle métho- A vendre 2 engins Morin à Programme nçais ‘ 
de sans douleur. Traitements à par- . ‘ t 
ür de $1.50. Un seul traitement suf- l'huile brute, 30 et 7 forces. Prix . Deux fabriques de . b 
“ ‘} ft pour enlever pour toujours les sur demarde. Poste CJRC, jeudi 20 juin, 7 h. 15 Mi-chiffon à 4 brins 
us TT Ed des bras. S'ADRESSER À Thème: La Bonne Chanson. munitions e Sul soiree à ë brins 
ERM IC INSTITUTE Quatuor: Parlez-mioi d'amour, : | Bontes nuances a 
bn Joseph Plante Jean Lenoir... OTTAWA —:M. Howe, ministre Pointures 8% à 10% 
509, PARIS 7 ç 72 M 110 DUPUY (Abitibi), P.Q. Duo: Sombre demi-jour . (Deep | des. Approvisionnements et Four- La paire, rs 4 
1 | ve Purpel). Juliette Villeneuve et | nitures de guerre, añnonce qu’en i £ 
U Ë Henri Bélanger. | collaboration avec lès gouverne- C 
. ne s qe! Je vous aime, Jacobs | ments britannique et français, le 
ond. ; Canada entreprendra immédiate- 
A. NAULT . Solo: J'ai toujours des rendez-| ment là construction de deux fa- 
PRETS AGRICOLES, ASSURANCES, SUCOBSSIONS vous, Al. Sherman. Juliette Ville-| briques de munitions au capital 
TESTAMENTS ” neuve, : combiné de 820,000,000. 
Commerces et Fermes à. Vendre Thème: La Bonne Chanson. 
CONSOLIDATION DE DETTES Dee a eg DR 
366, rue Main, Winnipeg es Téléphone 97 991 || Les Anglais et les Fran- 
çais peuvent trouver 
‘ asile au Canada 
à Par suite dés terribles événe- lité à un prix modéré. Grandèurs 14 à 20 
P ermanentes ù us gars À que À br Epaisseurs pour toute occa- Une nécessité absolue 
qui vous garderont en beauté songent à quitter leur paÿs et à sage supérieure. psg et1 +2 ed és 
même dans l’eau ou au soleil || here asile au Canada durant Tout façonnés. résistant au vent et à la 
S c ï D'après les ré FR r en - pluie, avec fermeture rapi- 
Tout travail sous la direction personnelle de Migetlnn les mn da à CHiden transparent à 3 de, deux poches et “aies 
PR ee. = MADAME DOLORES ques el français sont admis, pour- Chiffon service à 5 brins. back.” Blanches, poudre, or, 
f£ vu qu'ils soient en bonne santé et Haut élastique, 7 brins Grandeurs 14 à 20.: h 
viennent rejoindre, des parents .ou Epaisseur “service”, 10 brins. se 1 
amis capables d'en prendre soin, Bonnes nuances, | % 
ou encore qu'ils aient les moyens | Pointures 8% à 10%. me à : 
de se suffire à eux-mêmes. La paire 
Dans le cas des Canadiens fai- d és 1h. 
sant venir des parents ou amis, | | 
| Vétements dr Sport î 
: C de Dames, 4e étage, ; 
| Salon de Beauté | Re SD RO rl 
Salon de NELLS | | pe +. -h 
| | : | _ $T, EATON C°.... À 
Beauté Dolorès || =»: racmemoue 2 700 || |  : R Le | 
nr fatpmtrite Pere 5 A Stylistes françaises en Coiffure En WINNIPEG $ CANADA 
NOTRE Salon de Beauté sera 
= see ; 
fermé à 1 heure le samedi, ”‘‘Osservatore Romano’ ‘tion de leur organe officleux, autorités italiennes, d toute la durée de la 
‘ durant les mois de’ MLLE ISABELLE VANDAL, o Gérante CITE DU VATICAN — Les au-| l'Osservatore Romano, Cependant |: Précédemment, on avait appris, qu'ici le journal donnait 
récemment arrivée de l'Est. MADAME LEBLANC [|torités du Valican ont décidé delle journal ne donnera soute! de source vaticane et de source! muniqués militaf 
JUIN, JUILLET et AOÛT. MLLE LILIAN LEMIEUX continuer, malgré l'entrée de l'1-| nouvelle de guerre afin d'éviter | italienne, -que l'Osservatore _Ro- | britantiques 
£ talie dans la guerre, la publiça-| toute source de conflit avec les | mano devait être suspendu pour 


